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« Normalisation » 
Ÿ  franco- 
vietnamienne 


P.. de trente 


ans après la signature des 
accords de Genève, Paris et 
Hanoï viennent de s'entendre sur 

nt des restes de 
milliers de soldats français 


a ke nd h Nouvelle Calédonie Ordonnance sur l'embauche et loi sur la privatisation 


La France en accusation | La cohabitation entre 
au Forum du Pacifique sud! dans des eaux calmes 


Le seizième Forum des pays: du. Pacifique, qui 
regroupe treize pays indépendants de la région, se tiendra 
à Suva, capitale-des iles Fidji, du:8 au 11 aoûr. Une nou- 
velle fois, La Frünce risque fort de s'y trouver en position 
d'accusée. Tout laisse, en. effet, penser que le Forum 
demanäera la réinscription de la Nouvelle-Calédonie sur 










« Une information 


monstrueuse } 
PAGE 8 


Le séparatisme 
basque 


Le dirigeant de l'ETA «Tx0- 
mins avait propos des 





La loi sur la privatisation de soïxante-cing entreprises, 
signée par le président de la République, entre en vigueur 
ce jeudi 7 août, après sa publication au « Journal offi- 
ciel». Après que M. Mirterrend eut refusé de signer 
l'ordonnance de privatisation, M. Chirac avait accepté de 






























les listes du comité de décolonisation de l'ONU. 


soumettre ce projet au Parlement. Au moins pour un 
temps, la cohabitation entre dans des eaux calmes. 


négociations à Madrid avant 


* menceront on octobre et s'étale Ne : | d'être déporté au Gabon. 
vont sur plusieurs années. Une 
Avant-hier le nucléaire, hier le  niqué, sinon pour se féliciter de Trois semaines : c’est le bref délai qu'il a durci son texte au Parlement, PAGE 4. 
nécropole sera construite pour | Rzmbow-Warrior, amjourd’hui la son évolution vers un statut | que le gouvernement a dû consentir au point que ses parti 
les recevoir. Nouvelle-Calédonie… Décidé- d'i jation. pour motire en place les conditions aujourd'hui d'un « cemouffat » pour La f : 
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de le srl tempêtes politiques et priorités AP é se , pres réalisations, en même 
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epphqués. 

sn ne sure giure #a 

oh Hanoï sens -pour- 
autant :remattre: on -couse_ {as 
diplomatiques dntrs ta: 





























se “Un peer avec M. el 


sé ais 





Handicapés 
du tosie âge 


La France a encore beau- 
coup à faire pour rattraper 
so retard sur PA 


” ve l'ordonnance: sur le ae ne pis Yan iqueet la capacité n'est de aspect de la guerre 

la victoire communiste de 1976, | De "« différencié », “à: ie smon-à baisser les bras. d'alsptatoe, sur la base des contre le chômage. Cette bataille dû : Suède a s pale 
une visite officielle en France de |: M. Philippe Séguin, minis- M D ue de potR ES modèles traditionnels, du corps Die por mor Lane gide aux vieillards et eux 
ministra rs Ti Dee pe œ ble.— ne peut ah lui seul, à » Qualitativement, la demande à laut prendre d’autres mitiatives. PAGE 7 
spires un reszerrement des e y <p Ta HE échéance le, favoriser le est en train de se diversifier. [1 ya qu politique de l'emploi doit ; 
Wens. La coopération bilatérale. |  AOuvelle étape dans la Inise. seiowx à une situation de plein une aspiration à de nouvelles être organisée autour de Investir outre-mer 
pentait-on à l'époque, pourrait | er place de sa politique. emplei, ou de quasi pleinemplol formes d'activité, à une nouvelle nos axes : 

&tre rolancée sur de nouvelles Dans l'entretien qu'il  » Si nous continuons à réflé- D D Ne » T1 faut d’abord qu’elle 
bases. D'autant que, entre Paris nous a accordé, il s'expli-  chir sur ln base des modèles clas- rien, je constate: le modèle du accompagne la politique économi- 
et Hanoï, f n'existait plus, à vrai que sur les autres vôlets de siques, nous re pouvons espérer travail salarié fixe, stable, à temps que et qu'elle favoris la capacité 
dire, de insurmonta- son action contre le chô- au mieux, d'ici deux ou cinq ans SompIee à vies ee ac Main d'éoisr du secteur productif à créer de 








contentieux 
bte. Et puis, le Vietnam réunifié 










— sous réserve d’un effort sipnifi- 
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avah besoin de la France comme mage. .. : catif en matière de «traitement F Ra Re 
parlez nombre social», — qu'une relative stabili- tement in du préparons en mati remise en 
Phare sation de la demande d'emplois. Il voyons ce qui s'est passé au cause des contraintes qui pèsent £e Monde 
se lement », alors fant dire les choses comme elles Royaume U Anne Lo ve er es socrepcises, dans le respect 
prendre fangue. Ne sorait-0e que | Ne Garre ne s'attend pas à des Sont: le secteur etleter- estiment que M Thatcher a ; essentiels des salariés —— — — —— ——— 
pour faire contrepoids à son | ,ésultats satisfaisants pour tiaire traditionnel ne peuvent plus tôt réussi sa économi- 1 fant ensuite que cette offre LIVRES 
986. L’ 





puiasant voisin chinois, avec 
lequel les relations s'étaient 
dégradées. 









À eux seuls répandre à la 
demande. 


turei entre le rythme de l'évolu- 













puisse rencontrer la demande. 
C'est le sens notamment du déve- 
loppement des formations en 


politique 
que. Mais l'amélioration de 
Yemploi — qui ne continue d'ail 
leurs plus au même rythme — n'a 


bataille pour l'emploi classique {Lire la suite page 20.) 





© Portraits: 


— La vie secrète de Norman 
Mailer. 


se trouve page 24 





chô-  » Quantitativement, c'est nne 
mage pleia emploi est évidence réserves pes empêché l'augmentation du Aajtommance et de jets eo 
de mr oertif once? avié del homente ce des aviees Chômage. C'est unsaerésmict de  PANPE. PS PEER SEE | S. D. Salinger, le disparu 
— Il est temps de renouveler classiques sont énormes, et la ; volontaire, 
206 analyses. C'est uhe question te es Le QE De en es er NP S Pages 9 à 14 
ucidi! e courage. Dire fera jouer toujours plus 
_ 2 25 ions c'est un y a désormais un struc- — Il doit donc être clair que La et MICHEL NOBLECOURT. Le sommaire complet 


. Passation de pouvoirs en Colombie 
Le cœur et l’énigme 





Le nouvean ge nee se Sr ra Le président eu le 
s , Ï le ic en son ui cuitivait 
Mao Mo Par 25 mai Scheme plaie entre les l'amitié de Gabriel Garcia Mar- 
dernier, prendre les, la déliquescence croissante quez, et qu'on a vu sous les flashes 
FE ‘ lement fonctions ce jen de l'Etat. donner l'accolade au diable, c'est- 

"= ‘1 août: Dirigeant du Parti Hihé- Après la faconde des quatre à-dire à la guérilla. 
P | D ral, il saccéde aa années écoulées, un tel silence M. Barco semble avoir été élu 
aris n'on 10 Betancur. impressionne. Car les Colombiens We SV Il est li men 
domeurs pes moins l'une des ont vécu avec le président sortant, ae TE ces 
et es BOSOTA se co M Rae 
entretenir des’ relations : offi- de notre envoyé spécial dans les manchettes des journaux, {7 ailleurs tendance à bredouil. 
cieles avec Hanoï. L'oxistencé = une sorte de show Re D nn ue 
d'une importante diaspora . en « Une énigme », disent certains où le discours humaniste alternait jante dans le concret comme un 

France devrait inciter les auto Colombi Virgilio avec les < cou] P 

dans son champ et doté 


rités viotnamionnes à ne pas 
négliger ce partenaire, avec 
demeurent des Hons 









ps» spectaculaires . 
dans un décor planté pour la tra- 
pe du tremblement de terre 


Parti libéral s'est enveloppé d'un 
épais manteau couleur de 
muraille, et a fui systématique- 


il dire à ceux qui s'int 

sr capté La itenies du e Ivres : visa, 
men aux pe d'extraverti, verbe généreux 
q ici — 


paysan 
d'une biographie en béton armé : 
élève au Massachusetts Institute 
of Technology, ministre des tra- 
vaux publics puis de 1 Pagriculture, 
maire de Bogota, membre du 
directoire de La Banque mondiale 
— rien que du tangible, — de quoi 
se faire une réputation d'homme 
sérieux, à l'abri des coups de cœur 
et de la médisance. 
CHARLES VANHECKE. 
{Lire la suite page 2} 


- 


Ir Gare 


SIT tanwwmi ne, … 


ex 


2 Le Monde @ Vendredi 8 août 1986 ee 





Etranger 





PHILIPPINES 





Nouvelle tentative 
pour régler le problème 
de l'insurrection musulmane 





MANILLE 
correspondance 


Maille. — Au moment où com- 
mencent, après plusieurs faux 
départs, les négociations avec les 
chefs de l'insurrection communiste, 
le gouvernement philippin cautionne 
une nouvelle tentative d'apaisement 
en direction de la guérilla sécession- 
nine musulmane dans le Sud. 

Dernièrement, une délégation 
d'une dizaine de membres du Front 
de libération national Moro 

(FLNM) de M. Nur Misuari a pu 
sortir de lg clandestinité et faire, 
armes à la main et escortée par des 
militaires philippins, une tournée 
d'inspection des différents camps 
d'entraînement disséminés à travers 
le de Mindanao et de l'archipel de 
Sulu. Le but de l'opération était de 
prendre la mesure du soutien de la 
base à M. Misuari (exilé une 
dizaine d'années en Libye), et de 
mesurer la ce de feu réelle 
du Front loro. À mi-parcours, les 
militaires Papi ont yes à 
plus de dix mille nine, 
rebelles bien équipées et Lebre 
soit cinq fois plus que les estimations 
officielles. 

Bien que le FLNM ait soutenu de 
façon tacite l'élection de 
M® Aquino, la délégation a pu 
constater qu'après quatorze ans de 
latte le sentiment « indépendan- 
a Ms toujours aussi sl 

qui se veut l'uniqne re 
sentant æ la re (tite us 
mare aux Philippines (estimée 
pe millions) n'a en rien ou 
son projet d'indépendance. 





Ainsi, si le front devait accepter 
de négocier sur les bases d’une auto- 
nomie ‘régionale. ce serait unique- 
ment une solution provisoire, en 
attendant la création de la nation 
Moro. Reflet d'un changement 
d’attitudes aux Philippines, un 
représentant officieux du gouverne- 
ment à cette visile pense 
qu'aujourd'hui Manille doit 
TS en 
le tem 
er musulmans Peuvent 
désormais vivre en paix avec nous ». 

En dépit du langage amical entre 

ntants du É 
et ceux du FLNM, M. Misuari a 
donné aux autorités des Philippines 
jusqu'à le fin août pour faire la 
preuve de leur sincérité, sinon, « fe 
Sud sera à feu et à sang ». 

Afin d'éviter le pire, on prépare 
activement une rencontre, bientôt à 
Manille, entre M. Misuari et un 
du gouvernement. 
On estime que si un cessez-le-feu est 
une possibilité réelle à brève 
échéance, on est encore loin de 
l'accord politique durable. Le précé- 
dent accord, le « traité de Tripoli », 
signé en 1976 par MM. Misuari et 
Marcos, avait Er selon le FLNM, 
« dénaturé et trahi » par la « dupli- 
cité» de l'ancien ident_ ptulip- 
pin. Cela dit, de sources militaires, 
on craint qu'une trop grande « géné- 
rosité » envers les CHR 


Mauvaise presse. 


KUALA-LUMPUR 
de notre envoyé spécial 


Le Parlement de Singapour 
vient d'approuver un projet 
modifiant les lois sur la presse, 


et visant à restreindre, dans cer- 
tains css, la distribution et la 
vente de publications étran- 
gèras. Seuls les deux députés da 
l'opposition sa sont prononcés 
contre. Près de 3 700 publice- 
ons étrangères sont actuelle 
ment disponibles à Singapour. 
En vertu de la nouvelle loi, les 
autorités ont le droit da restrein- 
dre le distribution et la vente de 
joumaux et de revues 
contenant des articles jugés 
« faux ou partisans », ceux qui 
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pourraient ‘influencer les Singe- 
Pouriens Sur des questions « où 
les étrangers n'ont rien à voir x 


. et enfin les. textes qui « jettent 


le doute sur fes: institutions de la 
République 2. Les peines s’élè- 
véront à 10000" dollars de Sin- 
gapour (environ 4600 dollars 
américains) d'amende et/ou 
deux ans de prison. 


Des hebdomadaires tels que 
The Economist et Time, des 
quotidiens tels Asian Wall 
Street Journal, USA Today et 
Herald Tribune sont mprimés à 
Singapour, qui a l'ambition de 
devenir l’un des grands centres 
de l'impression et de la commu- 
nication de la région. 

JACQUES BEKAERT. 
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{Suite de la première page. } 


Côté français,on ne se faisait 
guère d'illusions, ces jours derniers, 
sur la possibilité d'échapper à une 
saisine du comité de décolonisation 
des Nations unies. Du côté des pays 
du Forum, on tenait « 4 CONSEnSuS 
pour plus que probable ». 


Dans ces milieux, on faisait valoir 
d'abord que « le nouveau gouverne- 
ment français, malgré certaines dé- 
claraïions — démocratie, ee 
Pole ua chan M l'indé. 

jectif avair que l'i 
pendance n'est pl: mise, que la 
priorité est au maintien de la 
Nouvelle-Calédonie au sein de la 
mo 


rappelait, ensuite, que, les 
pures Pacifique sud étant favora- 
au plan de MM. Fabius et Pi- 
sani, la politique de MM. Chirac et 
Pons et apparue a beaucoup comme 
a régressive et regrettable [+ …) man 
quant de crédibilité, risquée et n'al- 
lanr certainement pas dans le sens 


2e l'Msrotre re 
On ît, enfin, que certains 
nts (l'Australie et la 
Nouvelle-Zélande, par exemple) 
étaient allés « rrès loin » pour 
convaincre leurs voisins, et même 
gr ndé da polie canaques, du 
ue du gouver- 


Le Forum du Pacifique sud 





nement socialiste et pour leur pré- 
cher la patience. 
Compte tenu du revirement fran- 
çais, ces pays peuvent-ils, au- 
l'hui, ne pes faire bloc avec 
leurs ux ? Refu- 
nd Ph mééen Capo 
« noyau » 
sie- Nouvelle-Guinée, Vanuatu et 
les Salomon) qui a pris la tête de le 
cam pour la saisine du comit£ 
se ? ®, (le Monde 
du 23 juillet enores le sentiment 
allant, Lil, dans le même sens, 
du leader indépendantiste Jean- 
Marie Tjibaou ? Evidemment non, 
même si Certains gouvernements 
sont loin d'être convaincus de l'effi- 
cacité d'un tel recours. Même s'ils 
craignent qu'il ne complique la si- 
Nouveie Caégonie, dans ln région 
ou lédonie, 
et sur ja scène internationale. 


Un sombre 


NOUVELLE: 
ZÉLANDE 





La France en accusation 


tocoles relatifs au traité de dénu- 
cléarisation et destinés aux puis- 
sauces nucléaires. On salt déjà qu'il 
nn ve à France y 
appose sa signa! en tout cas, 
posés. signer it ati 
D on Du nt ln os 
atomiques dans que et 

M'contredire: la doctrine 
française en matière ense et 
de désarmement nucléaires. 


Cela dit, on sait que les Etats 
Unis et la Grande-Bretagne « hési- 
tent » à adhérer au traité {qui inter. 
dit les essais, mais permet le passage 
des navires nucléaires). En revan- 
che, la Chine et l'URSS se sont dé- 
clarées favorables à la zone dénu- 
cléarisée du Pacifique sud. À la 
rer green ee M 

tchev l'a RE rappel 
dans son discours de Viadivostok. 
On peut compter sur les ambitions 
e sur la continuité de la politique 


asiatique de Moscou pour tirer avan- * 


tage des erreurs et tensions suscitées 
par d’autres puissances dans la ré- 
gion. 

DS a os coms mue « 
llots idylliques, le tableau paraît, 
cette année encore, bien sombre 
pour la France. La création d'un se- 
crétariat d'Etat au Pacifique sud, 
Det PRE ee mo PO 


PACIFIQUE. 


© Xomètres 1000 
dm 


Amériques 





tique d'ouverture régionale, est loua- 
ble en soi Mais elle est loin d'avoir 
ex des effets susceptibles de com- 
penses le Porto de créIDAIt ete rer 
gain de suspicion cscndrés par 

remise en Cause du Plan Fébls 


f . rh £ 
rançaise peut: 3e 
dans un tel contexte ? one 
avoir doute, ces temps-ci, même à 
Paris. Bien sûr, quelques gestes ont- 
ils été faits : ja réception par 
M. Chirac, en juillet, de Sir Davis, 
premier ministre des îles Cook, en 
est un. Mais, alors que le gouverne- 
ment précédent avait.cru bon de dé- 
pêcher un secrétaire d'Etat, M. Bay- 
let, avant le sommet de Rarotonga 
pour plaider le dossier français au- 
des intéressés, le gouvernement 

M. Chirac s'est borné, semble-t- 
il, à faire effectuer à M. Gaston 
Flosse un passage fort discret aux 
Îles Fidji à 

Reste que, entre la décision 

« quasi certaine » des pays du Fo- 
rum de saisir le comité de décoloni- 
sation et l'ouverture, en septembre à 
New-York, de l'Assemblée générale 
des Nations unies, ces pays s'atten- 
dent à «une déclaration impor. 
tante » de M. Chirac lors de sa visite 
pau sa la», me à à 
peut-être « plus clair», même si 
DR UPS 

”. 


ROLAND-PERRE PARINGAUX. 
Sa dont le es FOR peut papes 
sn du nai à la don. La 


Le Forum du Pacifique est 
l'organe politique au sein duquel 
sont représentés 13 pays de la 
région. Onze Etats sont indépen- 


dants : Australie, Nouvelle- 
Zélande, Papouasie-Nouvelle- 
Guinée, Fidji, Vanustu, Samoa 
occidentales, îles Salomon, 
Nauru, Tonge, Tuvalu, Kiribati ; 
et deux Etats librement associés 
à la Nouvelle-Zélande : les îles 
Cook et l'ile de Niue. Les Etats 
Tédérés de Micronésie ont le sta- 
ut d'observateurs. 





Pb de Ja première page. ) 
gouvernement, à in- 
at Barco dans une lettre, ne 
sera pas celui d'un seu] homme, 
mais sus équipe avec un pro- 
ganne Ce gouvernement deman- 
à étre juBé, nou sur ses inten- 

Sons a sur ce u”il réalisera, Le 
écoché à M. Be- 
à Theure du bilan, ses 
ds cen volontiers qu'il n'a pas 
jours réussi sans doute, mais que 

chque foi le cœur y tait. 

Ce qui a manqué le moins à 
«BB?>, c'est, en et, la bonne vo- 
lonté. Il s'est enpagé parour ee 


centrale pour 
Ja paix avec le groupe de ntadora, 
dans son propre pays pour mettre fin 


à la guerre civile en négociant avec 
la guérilla et sur quelques terrains 
moins voyants mais tout aussi pro- 
pices aux traquenards : la réforme 

institutions politiques pour les 
ouvrir aux minorités, celles de la vie 
municipale pour substituer aux 
maires désignés des élus du suffrage 
universel, et pour doter les com- 
nantes resGur ces Pos 
jusqu” par l'Etat, tout cela au 
fque ue de livrer des ons entières 

influence des FARC comrnu- 
nistes (le seul des principaux mou 
vements de guérilla qui a accepté le 
yo he ce 
Jeu électoral). 


Une démocratie 
* tout terrain 

Si un mérite est reconnu à M. Be- 
tancur, c'est bien celui-ci: d’avoir 
introduit une bouffés d'air dans la 
vie politique en discutant avec tout 
le monde, en pratiquant une démo- 
cratie tout terrain. Elu du part 
conservateur — et renié ensuite par 
les siens en raison de ses amitiés 
tiers-mondistes — c'est des libéraux 
qu'il reçoit à l'heure du départ le 
A gant nombre d’hommages. 
ressistes COMME 
MM. RE os Galan et Érnesto 
Samper, et d'autres. qui le sont 
moins, comme l'ancien président 


COLOMBIE : la passation de ré 
Le cœur et l’énigme 


Carlos Llieras “Tous sa. 
luent en lui l'ennemi de tous les sec- 
RS RER ER 


domaine politique une réserve, et de 
lle Sen lus M Betancur a eu le- 
tort au début de son mandat d’accor- 


coup d'entre eux ont rejoint aussitôt 
le maquis. Îl a eu tort aussi « de les 
traîter comme des belligérants légi- 
ire car cela a débilité l'image de 
L2É ». 
La gauche colombienne fait une 
critique pratiquement inverse : elle 


reproche à M. Betancur de n'avoir 


pas traduit ses discours dans les 


‘fañs, IL ny a jamsis eu autant de 


Ar d'exécations 


Le bilan économique et social est 
de l'avis général peu brillant. 
M. ne rejette pas toutes les 
fautes sur M. Betancur: « L'héri- 
Lage érait mauvais», dit-il. Mais 
l'ancien ent Constate qu'au 
cours des quatre années éçoulées les 
conditions de vie de La tion se 
sont dégradées, les finances publi. 
ques aussi, et l'agriculture est restée 
sans politique cohérente, 

Pour M. Ernesto Samper, l'austé 
rité imposée par le FMI « a sacrifié 
avant fout les classes aires » : 
les tarifs des ee publics ont &é 
relevés, et les salaires n'ont pas 
suivi; « le chômage, en quatre ans, a 
prätiquement doublé », passant de 
8% de la tion active à 15%. 
« La po hiqu e industrielle à 
consisté dans bien des cas ‘ . 
ser les pertes e: 

Jices. » “ Le boom des prix du eufé 
a permis néanmoins une relance gé- 
nérale », el on s'attend cette année à 
une baisse significative de l'infla- 


tion, qui a cédé de 25% en 1985. 


L'ngénienr réussira-t-l là où le 
prophète de l'ami des belles 
mdr 1 Castro a échoué ? 


C'est ici que le mystère commence, 

et que M. Barco se prête aux devi- 

nettes tant il a gardé on profil bas au 

long de sa carrière. Quand il a lancé 

sa Candidature à la présidence l'an 

dernier, l'esprit réformiste ne sem- 

blait pas souffler de son côté : il pas 

sait pour un «homme de l'a 

Le je de caciquee du part, pe pe a 
jeu caciques du parti, et 

que tout, « pour un ami des 

Cains ». C'est tout ÿ pme 

cordait, en raison 

de gestionnaire ct de sou pragna 


: tisme, des chances de réussite prati- 


que. 


Mais M. Barco a provoqué une 
surprise en battant son 
concurrent conservateur à l'élection 
présidentielle du 25 mai par un 
Score qu'aucun ident n'avait ja- 
mais atteint : 58 % des voix contre 
36% à M. Gomez Hurtado. 


Fini, les interprétations 
: on découvre, chez le 
prgnaiue homme des réalisa- 
,: un esprit réforma- 
Lan voire social-démocrate. « J{ ess 
très pro-américain, sans doute, mais 
il a des Ts sociales », 
dit M. Ernesto nper. < Son pro- 
Je c'est la runs lernisation de 
at», précise ilhodes. codi- 
recteur à Ron de l'institut des 
hautes Etudes pour le développe- 
ment, « les ministres qu'il a choisis, 
ce sont des hommes à lui, en qui il à 
confiance pour faire des réformes », 


On reparle même ces jours-ci de 
la réforme agraire. Un sujet qui Lo 
faire la grimace à M. Res: 

L'ancien président se us 
résistances rencontrées dans son 
parti quand une première redistribu- 
tion des terres avait été amorcée. I] 
sr que le Parti libéral comme 
le Parti conservateur ne sont guère 
enclins pr en car ils regrou- 
pent «chefs de clans et 
aires de cliensèle », Mais FPT 


uns et chez les autres il voit «ur 
croissant de partisans du 
changement ». 


Un « gouvernement 
de programme » 
M. Barco a provoqué une 
surprise en se montrant au 
a de mine — plus indépendant 
et de mutisme — plus in d 
qu’on ne 2 attendait. H s'en est 
LM à l'idée défendue pendant sa 
de faire un gouverne 
ment ment Hbéal, un « gouvernement de 
Programme », ce qui contredit l'es- 
prit de front national, de cohabita- 
tion entre Fe ae et depuis près de 
qui 2 régi le pays depuis près de 
trente ans. . Ésenr u'ur tel nr 
tème 6 impose plus, est 
d'amender la Constitution Pour es eu 
supprimer ner lardele qui oblige L pré 
it élu à offrir aù parti 
« participation équitable » dE je sos 
gouvernement. 
C'est ce 
quant à lui, 
pas encors été réformée, I a 
open des portefeuilles aux conser- 
vateurs, mais en s'arrangeant 
qu'ils les refusent, Non senlement il 
n'a pas discuté avec La direction du 
de rival le nom des ministres 
ttus qu'il chosirait, maïs il à pré- 
re devraient apph- 
que en et que 
" parti serait tenu dé les appuyer. 
Il n'a donc laissé aucune marge de 
manœuvre à ceux que Les 
biens appellent « Godos » Cles 
), et ceux-ci ont annoncé qu'ils 


Uni wr passer dans l'oppostion, 
ne opposition toute relative 


Ml est tenu de faire 


puisqu'ils continueront de 

avec les libéraux tous les postes de 
l'administration publique. L'absence 
de conservateurs dans le gouverne 
ment de M. Barco n'est (3 
pes, en soi, un gage de réformisme, 


clivage n'es! pas entre les deux 
partis, mas à l'intérieur de chacun 
d'eux », dit M. Restrepo. M. Barco, 
s'il veut vraiment le Changement, 
devra luttet d'abord contre les siens, 


CHARLES VANHECKE., 


Constitution n ue, 
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SOUDAN + avant la conférence constitutionelle 
Le colonel Garang demande | 


Pabrogation de la loi islamique 


Le colonel Jean 


Gare, chef de 

l'Armée PTABLS), 

Soudan APLS), Ë L rien 
ane à 


cette abroga- 


signés par Khartoum avec des 
uissances étrangères » — 
dope © et le. je Soudan sont Rés | sont és par 
Set pou» - à la présence miiaire 
égyptienne au 
TR épis, 
tions privilégiées avec pe, 
mais nous re) la présence mili 
faire sur notre ter. 


toire. » 

Le colonel a estimé, à cet 
égard, que le pacte de défense com- 
mupe is Signé 


h 
à 217 
da souveraineté A s 





ambassadeurs pourront ensuite 
tranémettre ce Massage aUX DSYS 
térocsés », nt sr lors d'u 


eg 6 entre le nn ND 


et l’ancien président Sadate prévoit 
notamment la création d’un conseil 
de défense commmume et d'un état- 


È 1e d Le sue. d'E: 
- ge epuis_ le cou que 


avril 1985 quiz 
Le chef de TABLE 
ment Le formule 


mouvement « le 90 

du Soudan. de Juba au nord 
Jusqu'à l( méridionale du 
derioe à Les forces de l'APLS 

présentes dans ta 

Juba/capiiale du sud » at dit. . 

Une aide pour combattre 

les sauterelles . 





Nicaragua 
Un émissaire du pape 
à Managua 


L'émissaire du pape, Mgr Paolo 
Gigfo, arrivé 1 ya une semaine au Ni- 
mercredi 


cette 
da prochaine réunion des vice- 


l'Amérique centrale, les |” 


présidents d 
12 et 12/août proceane ln 


ju R chargée de’ ehoi- | 


Commission 
le successeur de M, Uif Adeleohn, 
leador_ démissionnaire du Parti 
suédois, a p'oposé. 


ÉGYPTE : Après la visite de M. Bush 
_ La presse fait écho 
à la déception du Caire 





LE CAIRE 
de notre correspoñdant 


Le président ésyntien Moubarak 
et le roi Hussein de Jordanie se sont 
réunis, 6-août, à Alexan- 
drie, pour tirer les conséquences de 
la tournée du vi ï 
était arrivé en début d'a dci 
accompagné d'une tion com- 


Me, minute de affaires 


développements CA 
toute autre de courie d'un 


égyptien 
visite de M. Bush, semble Etre à la 
mesure de la déception du Caire et 
d'Amman devant la position améri- 
caine, ant en ce qui concerne le 
conflit srabo-israélien que les 
besoins iques pressants des 


deux pays. ‘ 

L'hebdomadaire A] Moussawer 
se fait Pécho de cette déception en 
critiquant vivement la visite en 


1956, quand Washingion avait 
é de financer la: construction 


du haut d'Assouan ». Le 
américain de 1956 avait provo- 
ué La ion du 


nationalisation 

et l'ouverture de l'Egypte à 
l'influence soviétique. 

L'hebdomadaire souligne la 
« déception tienne » après Les 
déclarations M. Bush sur les 
besoins économiques du Caire. 
Contrairement aux souhaits des res- 
ponsables égyptiens, «le vice 


por- 
teur d'une réponse positive en ce qui 
concerne la dette militaire égyp- 
tienne à Waskingron =, écrit A! 
Moussawar. 


De son côté, le quotidien A 4kh- 
À M. Bush d'avoir tota- 


bar reproche 
lement ignoré l'OLP dans sa « plate- 
forme 


commune ne pour da paix au 
pe can impr el tel 
comm 
u vice-président américain sur la 
tenue d'une conférence internatio- 
nale pour la paix au Proche-Orient. 


ALEXANDRE BUCCIANTIL. 





Les dirergences demeurent 


entre Moscou et Téhéran 
sur la guerre du Golfe 


Les entretiens en URSS de 


notre position et la partie 
a_-exposé la sienne », à dit 
M. Kapitsa au cours confé- 
rence de presse. 
; + La gurie e En à ak 
un événement triste et absurde et 
TURSS considère depuis, son 
déclenchemem qu'il y mettre 
fin dans les plus brefs délais, cer 


du Mgr. 20 Sa 


ajouté. 


«Nous ne, noi d'appeler les 


S Re ne 
: ‘arrêt des hostilités, à retirer 


fours Doubs et d'entamer des négo- 
ciations », a souligné Je. vice- 
ministre soviétique. 













Arrivé dimanche à Moscou, 







L'HISTOIRE CHEZ FAYARD 


ACER ET RTL CR CR CT TER NT) 
Lulu EL LT UT EXT 1 A 
Envoyé au Goulag par Staline en 1928, 
CRU RENTE TS inspirateurs de la 
RAIDE CT T1 A 7 
l'Afrique et l'Asie. Il est le prophète des 
LR A a LUE LT PE 
PLU LCL ES IE) ET ITU IE 
afghans. Deux grands ELLE LE PIE (2 
furcologues posent id, d'un point de vue 









CT L ARR UE CUT ET IE 
la coexistence du marxisme et de l'islam. 


(QIEICU 

EAU CHENE 
CORRE 
dirigée par 

Jean Montalbetti 







CPE 
95F 


ALT) 





ISRAEL : après la décision de la Cour suprême 
L'affaire du Shin Beth 
est enterrée 


Jérusalem (AFP). - MM. Itzhak 


Sbamir, ministre israélien des 
étrangères, 


troisième juge, en revanche, a 


estimé qu'accorder une grâce à un 
avant même qu'il ne soit tra- 
duit en justice « 5 CE 4 nature 
mocratique he régime tique 
israélien 
m2 UCI membres du Shin Beth 
in du P dans cette affaire, profi- 
a préédent, créé, pourraient 
les prochains jours à demander à 
jeu our à bénéliser du ne IESUrC 
de grâce et échapper ainsi à loute 
sanction judiciaire. 
Sur le plan politique, La décision 
de la Cour suprême va également 


Jage- de l'affaire. Les trois juges 
ont confirmé la décision de M. Y'os- 
sef Harrish, le conseiller juridique 
du gouvernement, de confier 
l'enquête à la police ct non de consti- 
tuer 5e co us d'enquête. La 
mission est uniquement 

de déterminer si des «délits crimi- 
DURS A ES ut Paie ee an 
Les travaux d'une commission 
d'enquête, en revanche, auraient €16 
centrés sur les implications politi- 
ques de ce le et notamment 
ma le rôle jou£ par M: Mzhak Sa Sba- 

mir, premier ministre à l'époque, et 

de ce fait chef hiérarchique direct 
de M. Shalom. 


Avant de remettre sa démission le 
25 juin, le chef du Shin Beth avait 
fait savoir qu'il avait agi «sur 
ordre», sans autre précision, Cette 
mise au point était apparue comme 
une menace à peine voilée d'un 


« déballage » visant M. Sha- 
mir, au cas où le chef du Sin Beth 
aurait Êté Séneusement inquiété. 


M. Shimon Pérès, qui a succédé à 
M. Shsmir au poste de premier 
ministre, a lui aussi été mis én cause 
par une partie de la presse, et accusé 
notamment d’avoir tout fait depuis 
la fin de 1985 pour étouffer l'affaire, 
refusant notamment la demande 





La Syrie est prête à ‘bombarder 
es villes israéliennes 


«en … d'agression » 


bles des forces olétiques 
infuemtes sur la Scène libanaise si 
elles ne sont pas liées à des 
Jaits (….) sérieux » et «il ess inu- 
tile {….) de lancer des initiatives 
pour jeter de la poudre aux 

Peux et entraver les efforts 
PÈ en e dé faire soir Le pos 


ne solution nationale, a-t-il 
estimé en subrances ne doit purs être 
cherchée 


l'inconnu » 
qui «ont fait obstacle à Fémente 
nationale » n'ayant, selon lui, jamais 
présenté de «solurion de 
». La Syrie avait 

ua projet de paix entre milices, 
l'accord tripartite de décem- 
bre 1985, rejeté par M. Gemayel. 





Malte avait prévenu la Libye 
du raid aérien américain 


er SLR sur l'Afrique du 


Depuis 1 984, un traité de cogpé- 
ration et d'amitié lie le Je régie 
libyen au gouvernement mal 
dernier s'est engagé, dt M, Bomies, 
à donner toute information qui 

être utile se « Nous 


médias de 
ipoli pour désigner les Etats- 


Unis) le commen 
l'agence ass out cet ad e 


L'agence soviétique avait 
dénmct, mardi, léé « mesures anti- 


libyennes » prises par la France 
« sous la pression directe des Etats- 
Unis» el estimé que ces mesures 
«n'auront pas d'ejfeis sur l'écono- 
mie libyenne et que les perdants 
seront avans ioul les compagnies 
françaises dans la mesure où le 
Libye peur facilement trouver 
d'autres acheteurs », 


de comp bear yes 


Enfin, ni comptes bancaires 
détenus par des banques libyennes 
dans quatre instituts de it ita- 
liens ét un institut bançaire italo- 
arabe ant été mis sous séquestre fin 
juillet par le tribunal de Milan sus 
prise italienne, a- 
t-on appris mercredi dans jes 
milieux financiers. L'entreprise, 
dont le nom n'a pas été r été, 
réclame le paiement de deux crédits 

ax d’un montant total de 
7 milliards de lires (environ 
4350000 dollars) dus par des 
sociétés lil 


ennes. 

La décision de mise sous séques- 
tre est en vigueur jusqu'au pri 
temps 1567, À moi qu rl 

intervienne d'ici là entre les deux 


Parties, 
Les crédits italiens à l'égard de 1 
Libye sont estimés à quelque 
980 millions de doliars, dont 80 mil. 
lions de crédits commerciaux, 
700 millions its pour pou 
et 200 millions de crédits 
= fourniture spéciale ». — ( AF] 14 
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ESPAGNE : révélations à Bilbao 


Le dirigeant de PETA, Txomin, avait fait une offre 
de négociations à Madrid avant d’être déporté au Gabon 


De violents affrontements ont 


l'ordre pendant plusieurs beures 
dans les rues de Vitoria, au Pays 
basque, dans la nuit du 6 au 
7 août, Les manifestants protes- 
taient contre la remise aux auto- 
rités espagnoles ces derniers 


cades ont été dressées, des 
sièges de banques détruits; les 
affrontements ont fait une tren- 
taine de blessés. 





BILBAO 
de notre envoyé spécial 


pots rrtnht at dire ah EE RER 

« Ce qui est clair aujourd'hui, 
c'est que l'ETA est disposée à négo- 
cier et à dialoguer. Et Madrid non 
f.….) Aussi, des possibilités impor- 
tantes de dialogue ont été perdues, 
qui ne se représenteront peut-être 
jamais plus. » En lançant. le diman- 
che 3 août, cette affirmation dans 
les colonnes du journal Deia de Bit- 
bao, M. Xavier Arzallus, président 
du Parti nationaliste basque (PNV) 
et principal chef de file du nationa- 
lisme modéré, savait certainement 
qu'il allait p: uer une dure polé- 
mique. Tel a été effectivement le 
cas : Ja diatribe entre socialistes et 
nationalistes basques à propos du 
vieux thème de la « négociation » 
avec l'ETA n'a cessé de gagner en 
virulence ces derniers jours. 

On a affecté, à Madrid, la sur- 
prise indignée face à la « sortie » de 
M. arzallus. La colère Fa a 
PNY n'est nt pas feinte. 
semble même iée à des faits très 
précis : les circonstances de l'arres- 
tation puis de la déportation par les 
autorités françaises de Domingo 
Iturbe Abasolo, dit Txomin. Consi- 
déré par la police espagnole comme 
le numéro un de l'ETA. Tromin 
passe également pour le principal 
représentant de l'aile la moins dure 
de cette organisation, le seul, en tout 


Cas, susceptible, si cela est possible. 
de convaincre ses camarades de ran- 
ger les armes au placard. 

L'histoire telle qu'on La raconte à 
Bilbao — en'termes similaires non 
seulement dans les secteurs proches 
de l'ETA, mais aussi, ce qui reu- 
force sa crédibilité, dans les milieux 
du PNV et du gouvernement régio- 
nal basque — est la suivante : arrêté 
le 27 avril près de Biarritz, Txomin 
formule peu après, par l'intermé- 
diaire des «émissaires» habituels, 
une proposition inattendue : il 
demande à être assigné à résidence 
durant vingt jours dans un départe- 
ment français. Il s'engage. durant ce 
laps de temps, à convaincre le reste 
de la direction de l'ETA de Ie laisser 
ouvrir une négociation immédiate et 
secrète sur l'«adieu aux armes» 
avec an envoyé du gouvernement 
espagnol. Le rapport de forces 
actuel au sein de l'ETA favorise 
cetie possibilité, assure Txomin, qui 
affirme toutefois que le temps 
presse, vu le poids croissant, au sein 
de l'organisation, des représentants 
d'une nouvelle génération apparem- 
ment plus jusqu'au-boutistes encore 
que leurs ainés, 


« Une grave erreur » 


Txomin fait parvenir sa proposi- 
tion au PNV et au gouvernement 
régional basque, qui se disent dis- 
posés à jouer’ les bons offices, ainsi 
que, semble-t-il. au gouvernement 
de Madrid par l'intermédiaire d’un 
ministère. Certes, le numéro un de 
l'ETA 2 déjà formulé dans le passé 
des offres de négociation. Mais cette 
fois, juge-t-on à Bilbao, sa proposi- 
tion est plus concrète, et délimitée 
avec précision dans le temps. En 
outre, il n'est plus question de cette 
« négociation publique» avec les 
forces armées espagnoles que l'ETA 
réclamait twaditionnellement dans 
ses communiqués, tout en La sachant 
tout à fait irréaliste. 

Qu'a-t-on a perdre à essayer, se 
demande-t-on à Bilbao ? L'offre de 


Domingo Iturbe est en tout cas 
jugée suffisamment importante pour 
que le président du gouvernement 
régional basque, M. José Antonio 
Ardanza, se déplace en secret à 
Madrid, en juin. pour en débattre 
personnellement avec le premier 
ministre espagnol, M. Felipe Gonza- 
lez Le gouvernement basque fait 
également part de l'affaire à Paris. 
Plusieurs émissaires s'agitent alors 
entre Maërid, Bilbao et la prison de 
Txomin. Mais, le 12 juillet, le mili- 
tant esi déporté au Gabon par les 
autorités françaises, 

Le gouvernement de Madrid a-t-il 
joué un rôle dans cette décision ? 
Durant plusieurs jours, en tout cas, 
le gouverzement régional basque 
avait essayé, tant à Madrid qu'à 
Paris, de faire pression pour empé- 
cher une telle mesure, qu'il considé- 
rait comme une « grave erreur » Car 
elle risquaï, à ses yeux, d'avoir de 
lourdes conséquences et de fermer 
définitivement la porte à une « sofu- 
sion politique ». 

Deux jours après la déportation 
de Txomin, l'ETA se livrait à un 
véritable carnage à Madrid, avec 
l'explosion d'une voiture piégée qui 
tuaït douze gardes civils, 

Les nationalistes tentaient malgré 
tout une ultime démarche, après 
avoir pris contact au Pays basque 
français avec des re, du 
« secteur ee l'ETA : obte- 
nir que Domingo Éturbe soit trans- 
féré du Gabon vers la Belgique, d'où 
i pourrait également jouer un rôle 
de «négociateur ». Une tentative 
qui allait, elle aussi, échouer: le 
gouvernement espagnol à 
cette solution et envoyaït plusieurs 
émissaires à Libreville pour convain- 
cre le gouvernement gabonais 
d'expulser immédiatement le 
numéro un de l’'ETA en direction de 
l'île de Sao-Tome (ou, à défant, vers 
Equateur), où il se retrouverait 
tout à fait isolé. Txomin aurait alors 


demandé à partir pour Cuba. On en. 


est là aujourd'hui. 
THIERAY MALINIAK. 





Afrique 





RÉPUBLIQUE SUD-AFRICAINE 
Le trafic routier avec la Zambie et le Zimbabwe 
est ralenti par des mesures de contrôle 


L'Afrique du Sud a commencé à 
prendre des mesures de rétorsion 
économiques contre la Zambie et le 
Zimbabwe, qui s'étaient déclarés 
partisans résolus de sanctions 
contre Pretoria lors du mini-sommet 
du Commonwealth à Londres. 
Le Botswana paraît également 
concerné par ces mesures. Les res- 
ponsables des compagnies de trans- 
port ont indiqué mercredi 6 août 
que les camiocs en provenance de 
ces rs ps sont minutieusement 
ins q ils se présentent à 
la douane sud-africaine : eur car- 
gaison est parfois déchargée, ce qui 
provoque déjà des retards çonsi 
rables dans l'acheminement des 
marchandises. 


Toutefois, un porte-parole du 
ministère des affaires étrangères a 
déclaré que ces contrôles n'avaient 
«rien à voir» avec les sanctions 





décidées en début de semaine à 
Londres. Le directeur des douanes 
les a présentés comme des mesures 
d'ordre technique visant à l'instau- 
ration d'e un Système normal» de 
licences à partir de vendredi pour 
les produits en provenance de La 
Zambie et du Zimbabwe. 

Pour sa part, le ministre du com- 
merce et de l'industrie, M Dawie 
de Villiers, n'a pas exclu qu'upe 
certaine forme de censure soit éta- 
blie sur les informations d'ordre 
économique concernant l'Afrique 
du Sud. + Si une guerre économi- 
que est engagée contre nous, nous 
serons contraints de devenir moins 
bavards sur ces questions, pour ne 
Pas compromettre nos propres inté- 
rêts », a-t-il dit. 

A Washington, le porte-parole de 
la Maison Blanche a «7egretté » 
mercredi que le gouvernement sud- 








TUNISIE 
Changements à la direction 
des médias officiels 
Le directeur général de la radio- 
res pp 





… Un bouleversement complet est 
intervenu mercredi 6 août dans La 
direction des médias officiels tuni- 
siens, Laudateurs constants de le 
politique, qui n'est de mise 
aujourd'hui, du p t gouverne- 
ment, que dirigeait M. Mohamed 
Mzali — et de se personne, — la plu- 
part des responsables des spanes 
d'informations ont été remplacés par 
décision du président Bourguiba. 
Seul M. Abdelwahab Abdallah, 
ancien directeur du journal 44 
Presse, auquel il a su donner un 
attrait certain Forthodoxie 
que lui imposait son étiquette 
organe gouvernemental, a reçu 
uae promotion, en étant nommé 
pEssifeneairecteur énéral de 
jegence Tunis Afrique S C'est 
ea le {a Presse, 
M. Slibeddine Manoui, qui lui suc- 
Jurcal 





tère des affaires culturelles, est rem- 
placé par M. Abdelmalck Laarif, 
gi sue diverses responsabilités 

les rangs des jeunesses du Parti 
socialiste destourien avant d'être 


RommÉ , Puf 
ambassadeur Oman D Pa 


Aux directeurs des deux quoti- 
diens (A/ Amal et l'Action) et de 
l'hebdomadaire (Dialogue) du Parti 
socialiste destourien su t des 
rédacteurs en chef qui dé 
pOur la gestion du responsable de La 
maison d'édition de la presse du 


En t ces ch ents, le 
premier ministre, M. Rachid Sfar, a 


Fe ME à 
«se fi nt par félité et 
leur dévouement au batiant 


Suprême et à se ligne politique. 
ainsi que leur compétence, leur 


probité et Pur patriotisme ». 
MD. 


africain ait pris des mesures de 
rétorsion commerciales mais en 
répétant que le président Reagan 
était opposé à toutes « mesures 
Punitives », y compris celles du 
Commonwealth contre Pretoria. En 


des Etats-Unis auprès de l'ONU, a 
déclaré mercredi à que 
Son pays * est déterminé à mainte- 
nir sOn velo contre {ouies sanctions 
économiques proposées au Conseil 
de sécurité ». 

Le Danemark, premier occi- 
dental à avoir rompu 5e rations 
commerciales sat Pretoria. est 
pressé par ses voisins nordiques 
(la Norvège, la Suède et la Fin- 
Jande) de « bien exploiter» sa 
Place au sein du Conseil de sécurité 
et de demander des mesures obliga- 
toires contre l'Afrique du Sud, 





Correspondance 
Botha et POuganda 


Est-ce par hasard que se trouvent 
juxtaposées, à la page 2 du Monde 
daté du 31 juillet, la condamnation 
que vous fulminez contre Pieter 
Botha et les révélations concernant 
les massacres en Ouganda ? 

Le rapprochement, em tout cas, 
est lourd de sens. Le monde entier 
s'amente contre Botba : il ose — quel 
scandale! — exiger Que ses interko- 
cuteurs noirs renoncent au terro- 
risme, Qui, d'autre part, s’est mobi- 
lsé pour Le contre leurs 
bourreaux les sept cent cinquante 
mille victimes ougandaises ? Quels 
gouvernements du Commonwealth, 
quels ministres européens, quels 
paladins des droîts de l'homme ? 

La réponse est claire : personne. 

Moralité (si on peut employer ce 
terme) : on à toujours le droit de se 
livrer à la chasse aux Noirs impuné- 
re condition d'être Noir soi 
mi 


_— 


TURQUIE : bien qu'aucune sentence de mort 
n'ait été exécutée depuis 1984 * 
De nombreuses peines capitales 
# 
sont encore prononcées 


Ankara (AFP). — Le série de 
condamnations à mort qui viennent 
d’être prononcées en Turquie rappel 
lent, six ans après Le coup d'Etat de 
1980, l'ampleur de la répression opé- 

Vingt-cinq indépendantistes 
kurdes ont êté À la peine 
capitale par la cour muartiale 
d'Adana (dans le sud du pays) pour 
avoir commis des assassinats et des 
actions terroristes avant le Coup 
d'Etat. Le même jour. trois militants 
d'une organisetion d'extrême gau- 
che clandestine ont également été 
condamnés au châtiment suprème à 
Izmir (dans l'ouest). 

Ces condamnations portent au 
mains à cinq cent-soixante-quinze le 
nombre de peines de mort pronon- 
cées depuis la prise du pouvoir par 
les généraux, le 12 septembre 1980, 
pour mettre un terme à une flambée 
de violence terroriste qui avait fait 
plus de cinq œille morts à la fin des 
années 70. 

Vingt-sept extrémistes (dix-huit 
de gauche et neuf de droite) ont été 
pendus pour « crimes contre l'Etat 
et violence politique -. Vingt et un 
condamnés de droït commun ont été 
exécutés depuis 1980. Depuis le 
retour de la Turquie à un régime 
civil en novembre 1983, la potence 
n'a servi que deux fois, en octo- 


bre 1984, pour deux militants 
d'extrême gauche. Les dossiers de 
quatre-vingt-douze condamnés à 
mort sont actuellement soumis à 
l'examen du Parlement, appelé, 
selon La loi, à ratifier l'exécution des 
sentences. Plusieurs milliers de 
détenus passibles de la peine de 
mort attendent, en outre, l'issue de 
leur procès. L'abolition de la peine 
de mort est, avec l'amnistie générale 


droite du premier ministre Turgut 
Ozal a fait voter, cette année, ane loi 

la substitution à la peine 
de mort d’une peine de trente ans de 
prison en css de bonne conduite 
pour les « détenus idéologiques » et 
le remplacement de la réclusion à 
perpétuité par une peine de vingt 
ans de prison ainsi qu'un assouplisse- 
ment des règles régissant les remises 
de peine. Ceci a pour effet de répon- 
dre en partie aux demandes de la 
gauche et des pays européens, sans 
que soient prononcés les termes 
d’amnistie et d'abolition de la peine 
capitale qui irritent les militaires, 
Cette nouvelle loi n'est toutefois pas 
rétroactive et ne s'applique pas à 
tous les procès en cours depuis six 
ans. 





POLOGNE 





Le parquet demande 
lamnistie pour Adam Michnik 


Varsovie (AFP). — Le 
général de Pologne a demandé à la 
Cour suprème de faire bénéficier de 
l'amnistie l'historien et opposant 
Adam Michnik, trente-neuf ans, qui 
purge actuellement deux ans et 
demi de prison pour « direction 
d'une organisation illégale », at-on 
appris, mercredi 6 août, de source 
officielle. : 

«Une demande visant à’ foire 
bénéficier de l'amnistie M. Adam 
Michnik a été déposée mardi et sera 
examinée au cours de cette 
semaine », a déclaré à l'AFP le 


Nous qu? : fa libération 
1 » qui permettent tion 
de détenus dont les condamnations 
ou charges sont en principe exclues 
de la loi d’amnistie du 22 juillet der- 
aier. 

Jusqu'à présent, a précisé le 
porte-parole, la Cour suprême, saisie 
pour les cas les plus graves, n'a reçu 
que deux demandes de libération, la 
première concernant M. Bogdan 
Lis, ancien «suméro deux» de la 
direction clandestine de Solidarité 
(TKK), sorti de la prison de Barc- 
zewo (Nord), le 31 juillet dernier. 












res 
fe 


transports, et d'une impor- 
nte délégation albanaise 
conduite par M. Faik Cina, mem- 
bre du présidium de l'Albanie. 
Elle n’a pas eu ls caractère d'une 
manifestation populaire, les rap- 
ports entre Tirana et Belgrade 
étant froids depuis les désordres 
suscités en 1981 au Kosovo par 
les « nationslistes et irrédentistes 
albanais ». Mais les deux diri- 
geants ont néanmoins prononcé 
des discours concilients sans 
faire d'aliusion à leurs diver- 
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Adam Michnik, également incar- 
céré à Barczewo, avait été arrêté en 
compagnie de Lis et de Wladyslaw 
Frasyniuk, un des dirigeants du s 
dicat Solidarité, en février 1985, à 
Gdansk au cours d'une réunion avec 
Lech Walesa. Leur procès, en juin 
de la mème année, avait entraîné 
des protestations en Pologne et à 
l'étranger. La libération d'Adam 


* Michnik avait été demandée à plu- 


sieurs reprises par les gouverne- 
ments occidentaux. 


e Le correspondant du 
« Matin » interrogé par la police. 
M. Krzysztof Wolicki, 61 ans, corres- 
pondant polonsis du quotidien pari- 
sien Le Matin, a été interrogé mer- 
credi 6 août pendant deux heures par 
la police de Varsovie en qualité de 
« témoin >» dans le cadre de l'enquête 
sur Zbigniew Bujak, le leader clan- 
destin de Solidarité, arrêté fin nai, 
e-t-on eppris dans son entourage. 

M. Woficki devait se présenter au 
ministère de l'intérieur à Varsovie 
jeudi pour y être de nouveau inter- 
rogé. Ce journaliste avait récemment 
fait une demande de passeport afin 
de se rendre à Paris courant août 
Pour y subir des contrôles médicaux 
à la suite d'une opération. — (AFP.) 


YOUGOSLAVIE : l'inauguration de la voie ferrée vers l'Albanie 
Une locomotive américaine en gare de Titograd 


Yougoslavie connait une grave 
crise économique, c'est, a-t-il dit, 
une preuve de ss volonté de 
développer des rapports de bon 
voisinage avec l'Albanie. Cette 
ligne ne représente pourtant pour 
Belgrade qu'un intérêt économi- 
que limité. Elle pourrait à la 
rigueur attirer des touristes, mais 
à condition que ceux-ci puissent 
poursuivre leur randonnée en 
Albanie. Or on sait que ce pays 
ne s'ouvre quère encore qu'à des 
visiteurs étrangers soignause- 
sélectionné 


Un no man's land 


Après la cérémonie à le gare 
de Titograd, les officiels yougo- 
Slaves et albanais sont montés 
dans ie premier train qui est parti 
en direction de Shkôder et qui, 
une demi-heure plus tard, s'est 
arrèté dans une sorte de «no 
man's landx entre le poste fron- 
taller yougoslave de Rozaj et 
Colui sibanais de Hani Hotit. :I 
avait également à son bord une 
dzaine de représentants de la 
presse étrangère arrivés par 
avion de Belgrade, qui furent 
autorisés à mettre pied à terre à 
Hani Hott et à passer quelques 
minutes en territoire albanais, 
meis non à se rendre, comune ils 
l'avaient espéré, à Bajzé, pre- 
mière gare albanaise, 5 kilomè- 
tres plus join. Ce refus fut expli- 
qué par le fait que La partie 
albanaise de la voie ferrée avait 
6 à in ou à 


BERLIN 
Les faux transfages 
risquent d’être poursuivis 
en justice 





BONN 
de notre correspondant 


Bonn. — Le seusationne} passage 
du mur de Berlin, en uniforme sovié- 
tique, par l'Allemand de l'Est Heinz 
Braun était pie Lo ere 
al estinée à escroquer 
KPnédias wop crédules. La Lada 
repeinte aux couleurs militaires et 
les trois quins en uniformes 
soviétiques présentés la semaine der- 
nière à la presse avaient été 
maquillés à Berlin-Ouest La police 
berlinoise s'en est assurée en perqui- 
sitionnant mardi 5 août au domicile 
de Quasner, le complice de Braun. 
Rem me 
nant d' aivis pour = 
tion d'anifomes iés et de faux 
papiers pour le vébicule. 

L'identité d'Heinz Braun, qui a 
été Her, n'était us 
tablie jeudi avec précision. 
Feux complices avaient tourné sur 
leur pseudo-aventure un vidéo-film 
qu’ils avaient essayé de vendre pour 
la somme de 28 000 deuschemarks 
Len de vélévision britannique 


Les plus embarrassés dans l'his- 
toire sont les dirigeants de l'Associa- 
tion du Dep 
du mur au point de passage Check 
Point Charie. {ls avaient pris pour 
argent comptant le coup monté. 
Leur président, M. Rainer Hide 
brandt, qui avait présenté la confé- 
rence de presse des deux hommes la 
semaine dernière, a offert sa démis- 


Sion. H de, 


Réfugiés des pays de l'Est 
La saison 
des escapades 


Depuis le début de l'année, 
cent quarante-sept Tchécoslove- 
ques et cent neuf Polonais ont 
profité de leur venue en RFA, 
dans le cadre de voyages touris- 
tiques, pour s'installer à. l'Ouest 
eprès avoir faussé compagnie 
aux groupes qu'ils accompa- 
gnaient, ‘ 

La police ouest-sllemande a 
en outre annoncé que deux Tché- 
cosloveques avaient passé sans 
difiicuité la frontière en Bavière 
dans la journée du mardi 5 août, 
En italie, c’est un danseur de bal- 
let roumain, en déplacement 


voir rejoindre sa fiancée aux 
Etats-Unis. 


Per ailleurs, sept marins rou- 
mains dont les bateaux avaient 
fait escale à Las Palmas (archipel 
des Canaries), et deux touristes 
polonaises en voyage dans la 
péninsule ibérique ont également 
demandé t'asile politique à 
l'Espagne. — fAFP, Reuter.} 


déjà et qu'il n'était pes question 
de recommencer la cérémonie. 
Les journalistes étrangers ont 
tout de même constaté que la 
locomotive diesel yougoslave qui 
avait tracté le train était produite 

La nouvelle ligne a été 
construite Conformément aux 
normes intenationales pour des 
vitesses de 100 kiomètres-heure 
et une charge par essieu de 
29 tonnes. Les horaires de cirou- 
lation ne sont pas encore au 
point. Maïs on sait déjà que, à la 
demande expresse de Tirana, la 
locomotive yougoslave aura à 
décrocher obligatoirement à 

jxé, première gare slbanaise, et 
à rentrer en Yougoslavie même si 
elle n'a aucun wagon à tirer. La 
locomotive. albenaise en fera 


mimum les contacts personnels 


vers les pays de l'Europe centrale 
et danubiers, et bien entendu 
ougosiavie. 
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‘ An Sénat 


La gauche accuse la droite 
de relancer la querelle scolaire 


Les sénateurs ont poursnivi, à leur train, 


lexamen dn texte «f 


d'Etat chargé des collectivités locales. Ne serait- ‘ 
ce le sontien de M. Berzand Boseu à vu cmende 
au -gouvermement - Les sénateurs socialistes 
conséquences 


car, selon lui, il créerait « des 
charges nouvelles » (1). 


sens 

acuhé aux communes, départe- 

ments et régions de « concourir, 
partie 


cipation au remboursement 
d' " de garentie 
d'emprunt ou de caut F 
aux di d'investissement des 
établissements d'enseignement 
privés implantés sur [leur] terri- 


d'association à l'enseignement 


PR ie Ce pe eee j 
"Etat ». i 
cet 


sénateurs 


listes et communistes .de-s0n - 


contenn. 


* du secrétaire 


Maritime) considère que l'avenir du 
système éducatif itaj 


méritait « mieux 

















. Votée en mars 1850, la loi 
Falloux, ainsi appelée du nom du 
ministre de l'instruction publique 
qui l'avait proposée, a supprimé, 
pour l'enseignement secondaire, 
le monopole accordé par Napo- 





La conformité avec la Constitu- | due 


tion est pourtant affirmée par 


« les collectivités ne peuvent accor- 
der à l'enseignement privé une 
contribution supérieure à. celle 


qu'elles fournissent à l'enseigne- 
Marc Bœaf 
(PS, Gironde). cet amendement 
crée de « nouveaux privilégiés ». 
Sollicité à plusieurs reprises pour 
donner son avis, le sccrétaire d'Etat 
s'en remet à la - sagesse» de 
Fassemblée du palais du Luxem- 


De son côté, M. Franck 
(PS, Rhône) souligne que « cette 
disposition risque de provoquer des 





Un secrétaire d'Etat 
en porte à faux 


«auorre scolaire » a-t-ella été 
rallumée par In droite, dans la 
du 6 août, au palis du Luxem 
bourg ? Les sénateurs socislistes at 
communistes l'ont, en tout C5, 
affirmé bien haut. Entre la volonté 
de ce ruer sur le sentier de la guerre 
et le désir de revanche, 1 est cifficie 
de déceler ce qui à ,POUSSé 

é de la , vie La COM 
k des lois, à déposer un 
provocateur 


$ 


Ë 


et hors 
sujet sur l'école, Jors de la discus- 
Sn du projet de loi portant dispos 
Sons diverses relatives aux collecte 
vités locstes (DDCL] défendu per 
M. Bernard Bosson, secrétal ri 
d'Etat chargé des collectit 
locales, dont l'ecmmen a re 
mencé lundi (le Monde du 5 

qui a Finalement adopté. 






ment dans le iexte viole le principe | 


d'égalité » en mème 
Constiturion », et si 
Schmidt s'étonne de 


que < la 


L 


sovisñistes ont de sais 
Conseil constitutionnel si 
és ne reviennent pas Sur 


sl 
Een 
MER 


f 


tant 

l'entrainer avec eux. M. 
attendait sûrement 
ns préféré rester Sur Une 
prudente expectative- 


quelque 
de l'hôtel 


MM: Bosson et Girod provoqua chez M. Camille 
Vallin (PC, Rhône), ne serait-ce, enfis, l'adoption 


au 
nal garministraeif toute décision 


garantir les emprunis 

émis par des établissements 
PA s'est à 

produit, selon lui, à Paris. 


Conclusion de M. Collet : # C'ext 
M. Chevènement qui nous en a 
donné l'idée. le pré- 









29-30 août 1986 
du vendredi 10 h 30 





Jacques DELORS, Pierre BEREGO 
. Jean AUROUX, André BERCOFF, Jean-Mi 
Henri NALLET Alain RI 


VENDRÉDI-SAMEDI 


au samedi 18 h 00 à Lorient 
Conservatoire Régional 


Le redécoupage électoral 


Bouches-du-Rhône : comment éliminer 


Le projet officieux de PUDF et 
du RPR ne rencontre ea fait l’adhé- 
sion de ses ires que Sur un 
seul point : la stion à égalité 
entre Marseille et Ie reste du dépar- 
tement — dont les populations res- 
pectives s'équilibrent — des seize 
Sièges Dans 


: le précédent 
découpage, Marseille était, en effet, 
sur-représentée 


conscriptit 

apparaître de grandi 
démographiques. La plus impor- 
tante (Salon-de-Provence), détenue 
par. le PC, comptait en 1981 
190000 électeurs inscrits, contre 


S " à s'inacré 
une fourchette de 86 209 à 
29314 habitants. 

Le pro de a majorité gouverne 

1e rspecte tout à fait 

cie retire du minière de té 
rieur, puisque trois i 
tions, les chiffres de ation 
'ÉCarteES QE pit OU MONS par 
ra] 
Pare 
Dans d'entre elles, à Marseille, 


EVITEZ LES BOUCHONS : 
RENTREZ PAR LORIENT. 


En politique comme sur la route, rien de pire que le surplace. 
Si vous voulez que les choses et les idées avancent. soyez futés : 
faites-un crochet par Lorient. 


DÉMOCRATIE 2000 vous invite à participer à un débat essentiel 
- pour l'avenir de notre société: 


Quel pr ges 


ocial 
. pour 


Avec l& participation de : 















demain ? 
2° RENCONTRE D'ÉTÉ 


DÉMOCRATIE 2000 


L'efficacité économique condamne-t-elle le progrès social ? 
Quel avenir pour la protection sociale ? 
Comment faire face aux risques d’exclusions ? 


VOY, Michel DELEBARRE ‘ 
chel BELORGEY, Gilles MARTINET, 
CHARD, René TEULADE, Théodore ZELDIN 
et Jes animateurs de DEMOCRATIE 2000 
Et de très nombreuses autres personnalités représentatives 
des diverses sensibilités d’une gauche qui bouge. 


Frais d’inscription : 100 F. 


.. Cabinet de J.Y. LE DRIAN 
“ Député Maire de Lorient 


le Front national 


UDF et RPR main dans Je main, E gauche et 
l'extrême droite criant an « charcatage » : le pro- 
électoral Bonches-du- 


nuité territoriale. À Marseille, la 
moyenne des électeurs inscrits 
JOUR BUtOuE “ 000, ators que 
dans le reste département, 
est comprise entre 59 000 et 83 000. 


Nous sommes parvenus à un 
projet cohérent, sans anomalie 
criante et qui ne aucun parti 
politique», estime ML Jean-Claude 

directe! 


Bertrand, ur du cabinet de 
M. Jean-Claude Gaudin au conseil 
j Ce sentiment est 


partagé 
par M. Toga qui juge le découpage 
soumis au préfet des Bouches-du- 
Rhône « rrès convenable et parfaite 
ment équilibré ». 


Pouvait-on manier autrement les 
ciseaux ? Qu'ils aient, ou non, parti 
cipé à la consultation sur la nouvelle 
Joi électorale, les autres partis n’ont 
guère épilogué. « Un charcutage 
salé + a tranché le PC. Du + sur- 


pas humer « da cuisine Gaudin ». 








Renseignements au 


97.21.20.51 




















Front nie retrouvait pas ses élus ». 


de surcroît en odeur de sympathie 
politique, 

Charcutage ! Les projections élec- 
torales sont parlantes, Le PS ne 
reurouve dans le projet de la droite 
que deux sièges sèrs, un à Marseille 
et l’autre dans la nouvelle circons- 
cription de Martigues-Istres (13), 


aujourd'hui. Le Front national n'en 
sanverait, de même, qu'un seul sur 


(Marseille XIV. partie 13, par- 
tie 15). Faites les comptes el sous- 
trayez deux ou trois circonscriptions 
es balance, l'UDF et le RPR 
auraient donc, une bonne dizaine de 
députés. « Soit, souligne le premier 
secrétaire de la fédération socialiste, 
M. Yves Vidal, Je double de sièges 
par rapport à l'audience électoral 
de la droite quand le PS verrait, lui, 
L représentation minorée de moi- 


4 (Marseille IX, partie 9, partie 11) 
M. Jean-Pierre Peretti della 


. Jean- 
député (UDF) et maire 
Provence dans la 14 cir- 


Réaction, très vive, du député et du 
étaire dé tal du FN, 


Découpage ou non, candi 
que ou non, ils ne seront pas élus 
sans le Front et le Front ne les élira 


Jean-Marie Le Pen sera-t-il lui- 

même candidat dans les Bouches 
2 serpent a 

cesserait de l'être « si le président 
pensait avec le bureau national qu'il 
doit rester dépuré et que la meil- 
leure circonscription de France se 
trouve à Marseille. » 


les caprits. D'où, notamment, les 
« batailles sanglantes d'investi- 
ture » qu’Yves Vidal redoute au sein 
än PS. L'une des deux circonserip- 
tions n iliaises gagnables par les 
au secteur municipal de Michel 
Pezet De là à conclure que le grand 
perdant de la récente bataille pour 
le mairie pourrait ter cette 
circonscription et y triompher 
— prenant une option pour 1989 — il 
n’y,2 qu'un pas vite franchi par tes 
amis... L'enjeu est tout aussi impor- 
tant pour le leader du PC Guy Her- 
mier, auquel a nui le déclin accéléré 
de son parti Jens le 


GUY PORTE. 
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Politique-fiction pour l’après-1988 (suite) 


par Jean-Richard Sulzer 
professeur à l'université Paris-XIH 
Dimanche 29 mai 1988, 19 h 55. 


ES téléspectateurs scrutent 
L avec attention l'écran de 
Canal 1, héritier de la 
défunte TF1. Le présentataur- 
vedette apparaît, le font ruisselant 
et le visage livide. Les Français ont 
tout de suite compris: François 
Mitterrand vient d'être réélu pour 
un second mandat. La multiplicité 
des candidatures au premier tour 8 
desservi la majorité parlementaire ; 
et les électeurs du Front national 
ont sanctionné ta gestion cohabite- 
Fait sans précédent, un président 
de la République française vient 
d'être réélu pour la fois 
par le suffrage universel. L'Assem- 
blés du 16 mars 1986 et le gou- 
vernement Chirac sont-ils désormais 
à la merci du chef de l'Etat ? 


La dissolution ? 

François Mitterrand peut dissou- 
dre l'Assemblée élue deux années 
plus tôt. Cet acte ne nécessite pas 
le contreseing du premier ministre 
(articles 12 et 19 de la Constitu- 
tionl. Mais le président hésite: le 
retour au scrutin majoritaire peut 
certes assurer une victoire massive 
du PS aux élections législatives, 





malgré le découpage des nouvelles 
çais sont légitimistes et peuvent 
élire une Assemblée de gauche, 
comme en 1981. Il semble ceper- 
dant que nos concitoyens aient été 


- échaudés par les coupeurs de têta 


de‘ 1987, et qu'ils soient désormais 
accoutumés à la cohabitation. 
L'issue des légisiatives serait donc 
incertaine. Le chef de l'Etat peut 
hésiter, d'autant plus que les cen- 
tristes et les radicaux annoncent à 
20 h 10 qu'is quittent l'UDF. Une 
«majorité d'idées» n'est plus 
exclue. 


Et le gouveruement ? 

Rien n'oblige le premier ministre 
à présenter la démission de son 
gouvernement {article 8 de ia 
Constitution). L'hôtel Matignon 
reste un pôle de pouvoir en vue 
d'éventuelles législatives. 

A 20 h 15, un communiqué du 
premier ministre annonce que le 
‘gouvernement reste en fonction. 
Seuls une motion de censure pour- 
rait désormais mettre fin à son 
existence. Il faudrait pour ce faire 
que se rassemblent une majorité de 
députés hostiles. 

Le ministère est cependant en 
sursis : un défection centriste ou 
des législatives anticipées ren- 
draient son aléatoire. 


A 20 h 30, le chef de l'Etat 


par 

en 
1995, à l'issue du mandat du pré- 
sident sortant. 


Mercredi 1® juin 1988. 


ques du chômage sont alarmantes. 
Le président réélu exprime ses 
«plus extrêmes réserves » à l'égard 
de l’action gouvernementale dans le 
domaine de l'emploi. Mais la cohe- 
bitation continue. Se poursuivra 
t-elle jusqu'en 1991 ? Les observe- 
teurs s'interrogent. Le chef de 
l'Etat a-t-l intérêt à mettre un 


Les politologues se demandent 
d'ailleurs si cette aventure n'aurait 
pas handicapé le camp libéral. 


Le communiqué du conseil des ministres 


Le conseil des ministres s’est 
réuni, : ee 6 En au 
i l'Elysée, sous la prési- 

ce de M. François Mitter- 
rand. Aa terme des délibérations 
le communiqué suivant a êté dif- 


© CONVENTIONS 

INTERNATIONALES 

Le ministre des affaires étran- 
gères a présenté au conseil des 
ministres trois projets de loi autori- 
sant l'approbation ou la ratification 
de conventions internationales : 

— La convention européenne sur 
la violence et les débordements de 
spectateurs lors de manifestations 
pris et notamment de matches 

football : 


— La convention pour la sauve- 


pre du patrimoine architectural 
l'Europe ; 


_ L'accord entre le gouverne- 
ment de la République française et 
le gouvernement de la République 
arabe du Yémen sur l'encourage- 
ment et la protection réciproques 
des investissements. 
©e CONTRAT A DURÉE 

DÉTERMINÉE, TRAVAIL 

TEMPORAIRE ET TRAVAIL 

A TEMPS PARTIEL 

Le ministre des affaires sociales 
et de l'emploi a présenté au conseil 
des ministres une ordonnance modi- 
fiant les dispositions du code du tra- 





M. Hubert Haddad, fondateur de 
l'OFRES (Office français des rela- 
tions extérieures sociales), société 
d'édition où une perquisition a eu 
lieu le 22 juillet dans le cours de 
l'enquête sur les fausses factures 
apparues dans l'affaire du Carrefour 
du développement, affirme dans nne 
interview au Quotidien de Paris du 
7 aoû, que M. Christian Nucci a 
< demandé une aide pour sa campa- 

ne électorale » à la société. 

. Haddad, qui n'était plus à l'épo- 
que. le gérant de l'OFRES, dément 
avoir demandé à l'imprimeur de 
Beaurepaire de faire porter de faux 
intitulés sur les factures concernant 
la réalisation des affiches de 
M. Nucci : « D'après ce qu'on peut 
savoir, c'est d'ailleurs soit 
M. Nucci, soit son attaché parle 
mentaire qui ont demandé cela. Moi 


8 M. MICHEL AURILLAC : 
« Aucun wagon d'argent sale ». — 
M. Michel Aurillac, ministre de la 
coopération, a affirmé le mercredi 
6 août dans une déclaration à l'AFP 
que, compte tenu de ses informe 
tions sur le dossier du Carrefour du 


développement, « rien ne permettait : 


de sortir cette affaire du contexte 
franco-français à. Faisant référence à 
l'appréciation d'un député socialiste 
sur les <wagons d'argent sale» 
transitant au ministère de la cogpéra- 
tion {le Monde du 6 août}, M. Aurillac 
e affirmé qu'il n'avait vu passer « au 
Cun wagon d'argent sale, ni melheu- 
reusement d'argent propre » dans 


e M Christian Nucci « très se- 
rein». — L'ancien ministe de la 
coopération, M. Christian Nucci, 
contre lequel une procédure judiciaire 
a été engagée le 4 août (le Monde du 
6 août}, est « très serein », a indiqué 
l'un de ses proches amis à l'AFP. 

. Cette procédure — au terme de la- 


L'affaire du Carrefour du développement 


«J’ai simplement eu un rôle technique » 
affirme le fondateur de l'OFRES 


vail -relatives au contrat à durée 
déterminée, au travail temporaire et 
au travail partiel. Cette ordonnance 
RES 
d'habilitation, d’une part, de lever 
les obstacles au recours au contrat 
de Sr à durée Snap et au 
travail temporaire et, d'autre part, 
de favoriser l'exercice du travail à 
temps partiel. 

L— £n ce qui concerne les 
contrats à durée déterminée et 
travail temporaire, l'ordonnance 
simplifie et assouplit une réglemen- 
tation dont l'excessive complexité 
était dissuasive : la liste limitative 
des cas de recours est supprimée ; 
ainsi peut-on désormais librement 
recourir au contrat à durée détermi- 
née et au travail temporaire ; l'auto- 
fisation préalable de l'administra- 
tion est. supprimée ; la durée 


* maximale des contrats qui était de 


six ou douze mois est portée à vingt- 
quatre mois ; enfin, la liste des sec- 
teurs d'activité pour lesquels il est 
d'usage constant de recourir à des 
contrats à durée limitée, ce 
jusqu'ici par décret, pourra 
complétée par accord des parte- 
naires sociaux. par voie de conven- 
tion ou d'accord collectif étendu. 

Le contrat à durée indéterminée 
demeure bien sûr le mode de recru- 
tement de droit commun des sala- 
riés. Aussi l'ordonnance pase-t-elle 
Je principe selon lequel un contrat à 
durée déterminée où un contrat de 


(=) j'a simplement eu un rôle 
technique », affirme-t-il 

M. Haddad ajoute qu'il a quitté 
Paris en 1984 pour mettre en place 
la régie publicitaire de RFO-Tahiti 
et que l'OFRES ayant enregistré des 

en 1984 et 1985 se trouve 
aujourd'hui en liquidation avec un 
passif de 10 millions de francs. 

[Ces déclarations de M. Haddad 
semblent ea contradiction avec celles 
que le fondateur de l'OFRES avait hi- 
même données À La tékérision et à 
Europe 1 à Ia fa du mois de ÿ 
mn 
conseillé à imprimeur de mate 
intitniés des factures. «Facturez sur 
Sons. Cet Le sui ape Dêtre payé, 
#ons, » 
50 souvrenalt-il alors d'avoir dit,] à 


© BEAUREPAIRE : plainte 
d'Antenne 2. — Un joumnaliste et un 
cameramañ d'Antenne 2 qui effec- 
tusient un reportage à Beeurepaire 
{isère), la commune dont M. Chris- 
tan Nucci est le maire, ont déposé 
une plainte à la gendarmerie locale, 
après avoir été victimes le mercredi 
6 août d'un incident avec un automo- 
biliste. MM. Olivier Lerner et Noël 
Alexandre filmaient des consomma- 
teurs à le terrasse d’un café lorsque 
l'ancien garde champêtre de is loca- 
lité, aujourd'hui retraité, s'est dirigé à 
vive ällure, au volant de sa voiture, 
dans leur direction. Les deux journa- 
listes ont pu éviter ie véhicule, mais 


travail te: ire ne peut avoir 
pour obj & ir durablement 
un emploi lié à l'activité normale et 
permanente de l'entreprise. De 
même, le délai de à doi 
s'écouler entre deux recrutements à 
durée limitée sur un même poste de 
travail est-il maintenu. 

Les salariés sous contrat à durée 
déterminée ou sous contrat de tra- 
vail temporaire conservent les 
mêmes droits qu'auparavant. 


a} Pour le calcul de l'effectif de 
l'entreprise lié à l'application des 
seuils sociaux, tous salariés à 
temps partiel sont pris en compte, 
au prorta de leur temps de travail, 
quelle que soit la duréé de celui-ci 
ou la nature de leur contrat de tra- 
vail 

b) Un nouveau type de contrat 
de travail, le contrat de travail inter- 
mittent, est institué. C'est un contrat 
à qe indéterminée, pour: des 
emplois qui component nature 
ra ékernance Périodes. travaik 
2e et se périodes pu travaillées. 

in permettre d'adapter ces 
contrats aux besoins de chaque sec- 
teur d'activité, leur mise en œuvre se 
fera par accord des partenaires 
sociaux, par convention ou accord 
collectif étendu. 


c) Les possibilités de pré-: 
d étendues. 


retraites à mi-temps sont 

Cette formule qui permet au salarié 
de conserver une activité à mi- 
temps, tout en touchant une pré- 
retrait partielle, n'est ouverte à 
l'heure actuelle qu'aux entreprises 
qui maintiennent un effectif 
constant, Les entreprises pourront 
désormais y recourir en cas de 
réduction d'effectifs. 

Ceite ordonnance prend ainsi 
place dans une politique d'ensemble 
Si nd à re aux crie M 

qui À aux entreprises 
Éberté de Ia gestion de leurs effec- 
tifs sans remettre en Cause les néces- 
saires garanties des salariés, 
{Lire page 20.) 


Dre 
sa tâche de porte-parole 
du gouvernement 
M. Alain Juppé a demandé à être 
déchargé de ses fonctions de porte- 
parole du vernement. Le minis- 
tre dél au budget l'a annoncé en 
rendant compte du Conseil des mi 
D meer eat la ar 

ue son programme de travai 
Er ge rar 
sion budgétaire, et il lui paraît donc 
difficile de concilier ses deux tâches 
gouvernementales. 

En fait, M. Juppé ne cachait 
goère qu'il trouvait quelque insatis- 
action à devoir se contenter de ren- 
dre compte des travaux du conseil 
des ministres sans être en même 


auprès du premier ministre. 

M. Jacques Chirac a accédé 3 
cette demande de M. Juppé. Un au- 
tre ministre sera donc probablement 


inspecteur général des finances à la 
Sn Pa EN 
(le Monde du 2 août). 


Communication 





Les professionnels tirent un premier bilan du débat parlementaire 
Paysage après la bataille 


Les ultimes amendements da 


spectaculaires que les polémiques 
déclenchées à An de La privatisa- 
tion de TF 1, mais aussi achernés. A 
la lecture des cent dix-huit amende- 
ments joints au texte de loi dans an 
vote bloqué, les professionnels de la 
presse, de la télévision, du cinéma 
oa de la publicité dénambrent déjà 
et les vaincus de ces 
1 vainqueurs rx 
si la commission mixte paritaire qui 
doit confronter les textes du Sénat et 
de l’Assemblée offre encore, la 
semaine prochaine, l’occasion 
d'ultimes arbitrages. 

Côté vainqueurs, la direction 
générale des télécommunications 
DGT) tire très bien son épingle du 

Certes, le texte de M. François 
prévoit sa mise en ConCur- 
le pré mais l'échéance 
ne 

' use future loi 
En srendant, la 


x 


È 


ë 
à 
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Autre brillant vainqueur, la pro- 
fession publicitaire, qui s'est oppo- 

discrètement mais efficacement 
aux réglementations que voulaient 
introduire les sénateurs. Elle obtient 
ainsi la disparition définitive de La 
Régie française de publicité et du 
contrôle qu'elle exerçait 
sur le contenu des spots de publicité. 
Elie a fait sauter le plafonnement 
des coupures publicitaires d’an film 
à 5 % de sa durée totale. Enfin, les 
publicitaires viennent de voir 
s'ouvrir un nouveau marché : la pro- 
motion des partis politiques sur le 
petit écran. ; 


€ 


La presse écrite, qui redoutait la 
ponction de l'audiovisuel sur son 
marché publicitaire, réussit à limiter 
les dégats. Le gouvernement a 


.adopté le principe d’un plafonne- 


ment des recettes du secteur publie, 
demandé par les députés barristes, 


et ce jusqu'en 1989. 
Sursus aussi, mais plus préceire, 
pour la Société française de produc- 


tion (SFP). Ses dirigeants ont fait 
valoir au gouvernement qu’une sup- 
pression brutale des commandes 
obligatoires des chaînes serait fatale 
pour l'entreprise publique au 
moment où le marché de la produc- 
tion télévisuelle connaît une sensible 
récession. Le gouvernement à rem- 
placé les commandes obligatoires 
par de contrats négociés entre La 

et les chaînes publiques. Mais il 
a aussi obligé TF1 privatisé à main- 
tenir un minimum de commandes à 
la société publique pendant deux ans 
(250 millions de francs au lieu des 
602 millions de francs prévus cette 
année). Le temps pour le SFP de se 
transformer en entreprise concurren- 
tielle avec l'aide de ses actionnaires. 
re faut-il que les commandes 

< pratiquement gelées 
depuis six mois par les incertitudes 

redémarrent. 


Du côté 
des perdants 


tirés. Ils espéraient obliger les 
chaînes publiques on privées à com- 
mander 75 % de leurs programmes à 
des producteurs indépendants, 
comme c'est le cas aux États-Unis. 
Le gouversement ne les a pas suivis, 


Au rang des vaincus, il faut comp 
ter bien sür Le Conseil national de la 
communication audiovisuelle, sup- 
primé ke gouvernement malgré 
les efforts de son président, 
M. Lucien Sfez, et les pressions dis- 


- teurs 


crètes mais répétées des autorités 
religieuses. Le CNCA était en effet 
le seul organisme, isst de la loi de 
1982, où les grandes familles de pen- 
sée et les courants spirituels pou- 
vaient dire leur mot sur les pro- 
blèmes audiovisuels. Plusieurs 
rapports — sur les télévisions privées 


notamment — avaient montré l'inté- 
rêt de [a démarche. Peine perdue : 
M. Péricard avouait récemment 
dans une conférence de presse qu'il 
« ne les avait pas lus ». 

Autre institution en péril : l'Insti- 
tut national de l'audiovisuel (INA). 
Un amendement-surprise vient de 
lui retirer l'exploitation des archives 
des chaînes publiques dans les 
domaines de la fiction et du docu- 
mentaire de création. La conserva- 
tion et la commercialisation des 
archives étant la mission «priori 
taire > de l'INA, on voit mal désor- 
mais comment l’Institut peut faire 

ident, lacques Pomonti, 
avait pourtant longuement plaidé sa 
cause auprès des pouvoirs publics : 
« Le patrimoine de la créarion fran- 
çaise, explique-t-il, est le seul rem- 
part contre l'invasion des antennes 
par les archives des télévisions amé- 
ricaines. L'INA est mieux placé 
pour le valoriser que les chaînes, 
plus saucieuses de geler l’utilisation 
de leurs archives que de les vendre à 
des opérateurs gré » Les sëna- 
ui ont naissance en 
1974 à l'INA seront peut-être senst- 
bles à ces arguments. 


Autres grands perdants : les 
chaînes publiques, dont les diri- 
geants ont lutté jusqu’au dernier 
moment contre le plafonnement des 
recettes publicitaires. Concentrant 
leurs efforts pour barrer la route aux 
sens barristes, ils . pas 
va venir celui déposé par le gouver- 
nement lui-même. e 

Le piège est particulièrement dia- 
bolique pour Antenne 2, qui 
pour 60% de ses ressources 
publicité. Les 40% restants vien- 
sent d'une redevance que le gouver- 
nement a l'intention de diminuer et 
qui, de plus, rentre de plus en plus 
mal. Comment dans ces conditions 
faire face À la concurrence des télé- 
visions privées et à l’inéluctable 
hausse des- prix d’achat. des pro- 


graromes ? Dans les chaînes publi- 
ques, la réponse est aujourd'hui pes- 
smiste, et l'on prévoit une grave 
crise financière dans les deux pro- 
chaines années. Incohérence de der- 
nière minute ou volonté délibérée 
encore que déguisée, le gouverne- 
ment semble planifier La disparition 
à terme du secteur public pour 
cause d'asphyxie financière, 

. Au terme de ce premier bilan, il 
faut signaler un vainqueur discret et 
hors concours : la Cour de cassation. 
Les conseillers avaient prévenu 
M. Léotard qu'ils ne pourraient élire 
leur représentant à la Commission 
nationale de la communication des 
libertés (CNCL) qu'après le 4 octo- 
bre, date de leur première assemblée 
de rentrée. Soucieux de préserver les 
vacances des magistrais, le gouver- 
nement leur a accordé un délai d'un 
mois à dater de la publication de la 
loi Le président de la blique, 
le Sénat et l'Assemblée n'ont 
obtenu, eux, que quinze jours. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


© La télé est à nous : le ser- 
vice public est un bien inaliénable. 
— Le comité La télé est à nous, créé 
par des salariés et des téléspecte- 
teurs de TF 1 après l'annonce da la 
privatisation de celle-ci, prend acte, 
dans un communiqué publié le mer- 
credi 6 août, du vote de la loi relative 
à la liberté da la communication in- 
cluant la privatisation de TF 1 : 
# C'est une loi rejetée par l'opinion 
publique, remodelée au Sénat 
comme à l'Assemblée nationale et 
contestée au sein même de sa propre 
majorité que le gouvemement a im- 
posée par l'emploi de l'article 49-3, 
Y lit-on. La privatisation de TF 1 au 
mépris de l'avis populaire et en plein 
été déconsidérera pour longtemps 
ses auteurs aux yeux de tous les dé- 
mocrates du pays. {…) Le service pu- 
blic de la radio-télévision est un bien 


la inaliéneble. La sauvegarde et la pro- 


motion de ses grandes missions, no- 
temment de volume, et de ja qualité 
de la création originale des pro- 
grammes, d'une information plura- 
ste et indépendante, du maintien de 
la qualité technique ainsi que de son 
réseau de diffusion sans zone d'om- 
bre restent prioritaires. »__ 





A l'Agence France-Presse 


_ Les nouveaux horaires de travail 
sont suspendus 


Les journalistes des desks France, 
sélection (choix de dépêches desti- 
nées aux radios et aux journaux 
départementaux), étranger et 
Afrique-Asie de l'Agence France- 
Presse (AFP) ne sont pas tenus de 
respecter les nouveaux horaires de 
travail sur écran — sept heures par 
jour au lieu de six — qui figurent 
dans le plan de redressement élaboré 
par le PDG de l'agence, M. Henri 
Pigeat, qui avaient été adoptés le 
8 juillet dernier par le conseil 
d'administration Sur le conseil de 
leurs syndicats, les rédacteurs de 
l'agence avaient d'ailleurs refusé de 
s'y plier 

Saisi en référé par l’intersyndicale 
de l'AFP (SNJ, , CGT, FO) 
le 1" août {le Monde du 5 août), le 
re grande ne de Paris 
a estimé, mercredi. que l’application 
de ces nouveaux horaires était sus- 
pend ue - jusqu'à ce que le comité 
d'entreprise ait donné son avis sur 
ces mesures ». En outre, la direction 


de l'AFP a été condamnée à verser 
3 500 francs aux syndicats pour 
« délit d'entrave au fonctionnement 
du comité d'entreprise » et devra 
acquitter les frais de justice. 

Une nouvelle réunion du comité 
d'entreprise a lieu ce 7 août La 
direction y communiquera officielle- 
ment le schéma de ces nouveaux 
horaires. Mais pour les syndicats, 
ces mesures posent des problèmes 
d'organisation des heures de travail 
et des services, des problèmes 
d'ordre médical du fait d'une station 
plus longue devant l'écran des 
consoles et des problèmes de reclas- 
sement, puisque ces nouveaux 
horaires entraînent la suppression de 
dix postes de journalistes dans les 
desks. L'avis motivé du comité 
d'entreprise ne sera donc pas fourni 
de sitôt. Ce qui fait dire à la direc- 
tion de l'AFP que «les syndicats 
font traîner les choses et tentent de 
gagner du temps ». 





Réactions à Radio-France 
aux critiques de M. de Villiers 


Les réactions officielles de la sta- 
tion aux mesures de rigueur annon- 
cées le mardi 5 août par M. Philippe 
de Villiers, secrétaire d'État à la 
culture et à la communication, pour 
Radio-France {/e Monde du 7 août) 
sont plutôt discrêtes. A la direction 
de Radio-France, on se borne à faire 
remarquer qu'e i/ arrivait à TDF de 
reiirer à Radio-France certaines de 
ses fréquences pour les attribuer à 
une radio privée. Le seul change- 
ment, c'est de le dire ». 


On réfute d'autre l'argument 
de M. de Villiers nues les sta- 
tions de Radio-France coûtent beau- 
coup plus cher que les radios pri- 
vées : « Sans rédaction el sans 
convention collective, les grosses 
radios commerciales ont des bud- 


des | gets comparables à nos stations ». 


Quant à la suppression de ia publi- 
cité collective sur les stations décen- 
tralisées de Radio-France, on indi 
que qu'elle coûtera environ un 
million de francs : « Nous avions 
enfamé celte expérience il y & un an, 
avec la Régie fronçaise de publi- 
cité : avec, par exemple, des campa- 


gnes pour l'emploi Cela nous rap- 
porterait environ un million de 
francs. » 


Le SNJ, en revanche, accueille 
les propos de M. de Villiers « avec 
inquiétude -, et a déclaré, mercredi, 
dans ua comuniqué : « Faut-il rep- 
peler au ministre que les radios 
décentralisées s'inscrivent dans le 
Principe juridique de la décentrali- 
sation Îl ne sauroit y awir de 
décentralisation administrative sans 
décemiralisarion du service public 
audiovisuel. Radios publiques. 
radios privées, le ministre © choisi 
son camp, à savoir les radios pri- 
vées. » 


Rejetant l'argument du secrétaire 
d'État concernant le coût des radios 
publiques et privées — + comparons 
ce qui est comparable », — le syndi- 
cat conclut : « Le SNJ Radio- 

‘France ne saurait accepier que l'on 
brade ce que l'on ampute les radios 
décentralisées, qui assurent dans les 
régions une mission d'information 
et de service public à laquelle les 
citoyens ont droit. » 
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directeur général de l'établissement et Charles 


Worms, Jongtem ". En u 
l'enquête, a _—. Long rer be megane ere f 


bancaire à débloquer 

10 millions de francs, — se présente 
alors sous le pseudonyme de 
recommandant 


L' de MU 
PE mire he | 
teurs, 


TROISIÈME AGE 


Les handicapés ont toujours fait 
peur. On ne leur lance plus de pierres, 
comme à certaines époques de l’Anti- 
quité. On ne les ond plus allègre- 
ment avec les monstres, les men- 
diants et les traands, comme au 
Moyen-Age. Eton ne prétend plus les 
DT Ar cp 
S jer. au 
; dst6s et même officielle- 


La ein de M ec pat pr nat jus 
Une fugue, selon les enquêteurs 


‘nier .et non £a 


preuve ? « 





du port, à quelques. centaines de 







Martine 
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_ Société … 


*_ Les fêtes du bicentenaire 


Le mont Blanc en feu 








mée 
‘Falpinisme, sera le théâtre, le ven- 
dredi 8 août, d'un formidable show. 
Les-Chamoniards se sont en effet 


escalada le mont Blanc en 1787 en 
compagnie du guide Jacques Bel- 


Hi 


FRE 
ï 
F 


| 
ê 


ou brandiront des torches tandis 


qu: 
les hélicoptères largueront de: 
objets lumineux où étincelants. 


conçues par la NASA et par une 
«bombe magistrale» qui devrait 
selon M. Micbel Droubay, président 
du Comité d'organisation des fêtes 


Le spectacle pyrotcchnique 
devrait être d'une ampleur et d'une 
puissance si exceptionnelle que les 
organisateurs ont mis en garde les 
Do fe enr oet sn Ce 
mOnIX. devront se prémunir 
contre les risques de brülure ocu- 
laire et ne pas utiliser de jumelles 
pour observer le feu, recommande le 


comité d'organisation, Quant aux 
spectateurs-alpinistes qui seront 
M reg ne 
m: a ur — a), 
Chamonix et mont Blanc — ils 
devront portier des luncites de mon- 
tagne. 
La retransmission de l'embrase- 
ment du mont Blanc sur Antenne 2 
et _ plusieurs Ps Ro monde 
aura été précédée deux heures plus 
L d'une spremière au ie 
u mont Blanc où une large parti 
da Je toi de l'Europe, FA né 
le toit " 
renfort d'hélicoptères — six à huit 
appareils — l'émission rassemblera à 
4807 mètres vingt-cinq personnes, 
dont le vainqueur de l'Anapuran, 
Maurice Herzog et l'astronaute 
Patrick Baudry. 

Si certains, à Chamonix, s’interro- 
gent sur l'intérêt d'un tel « cirque » 
au sommet du mont Blanc, d'autres 
se demandent quelles mesures de 
sécurité ont ét£ prévues pour « sor- 
tirs éventuellement en catastrophe 
techniciens, journalistes et invilés en 
cas d'arrivée brutale du mauvais 
temps. « Des hélicoptères seront en 
ane rs. tn Blanc, 

ts nir tout pépin. répond 

. Droubay. Quant au refuge Val- 
dot, il a 16 équipé en conséquence et 
nous avons aménagé des igloos sur 
le grand plateau à 4000 mètres 
d'altitude. » 


CLAUDE FRANCILLON. 





(1) L'histoire de cette conquête est 
cos dans le Hd Tinecen da 
tard. Collection M Arebives ee Chez 
Gailimard-Julliard. 217 pages, 70 
francs. (Lire aussi /e M sans visa 

août.) 





SOS-racisme 
une carte postale à M. Pasqua 
Énrenl es ours qui ont sine mort 
iam Normand ‘à Fontenay- 


le fait ae. “entre ver 
dredi et lundi, tout le monde ne s'est 
iméressé qu'à une æ° 
‘on saisi au domicile de 
William Normand. et non au fait 
ge moins d'un mois il y a'eu 
bavures 





Des militants du mouvement 
SOS-Environnement,qu'anime 
M. Jean-Claude Delarue, distri- 


blancs » qui circulent sur ies réseaux 
RER et sur les lignes 7, 8 et 13 du 


Du pyralène dans le métro 
métropolitain — ï 


sont - très faibles ». S'i y a fuite du 
nr d'un choc ou d’une 
ion, le risques d'incendie sont 





Des handicapés aux cheveux gris 


Selon les estimations les plus s£- 
rieuses, la France compterait un mil- 
on de vrais handicapés physiques ou 
-sensoriels et quatre cent mille vrais 
déficients mentaux ou intellectuels. 
Ce n'est plus la même population 
qu'il y 2 trente ou quarante ans. Les 

ü itiques, per exemple, ont 


personnes par 
une séquelle im) 
D de la durée de 
Avec l'allongement ES 

la vie, le handicap physiologique 
vient s'ajouter, de plus En pus an 
bandicap -du hasard. La France 

déjà six cent mille vieillards 
de pus de quere ring ne, 
seront près d'un million en l'an 2 000. 
Seal nn octogénaire sur quatre est 


trois cent cinquante mille Français 
{Le Monde du 12 février). 

La Franc est l'un des pays où l'on 
pcévient le mieux les handicaps à le 


t généralement déicctées dès 
1 grossesse, grâce à l'échographie où 
aux poncrions amniotiques. Et l'avor- 
tenent est couramment pratiqué à la 


demande des parents 
progrès de la médecine ont co 
rt des. effets dinmétralement 


CU RS Les mn oUrS 
T} connaissent premiers 
Ces remarque Jean-Claude 
Cousin, ï sen en 
male des associations de parents d'en- 
fans i (mentaux), l'UNA- 


PEÏI. £tr nous nous posons de 





ple, inauguré en avril 1983, est le seul 
métro au monde entièrement accessi- 
ble I en sera de même à Grenoble 
avec le futur tramway. de surface. 
Plusieurs municipalités ont pris l’ha- 
bitude de consulter l'Association des 
paralysés de France avant toute 
Construction de bâtiments publics. 

Vieillesse et infirmité sont, dans ce 
domaine, étroitement liés. Car les 
handicapés servent de révélateurs. 
En ee ponte er ur cu Ca 
aperçu que les personnes 
avaient du mal à accéder à certains 
trains. 


Mais en matière d'accessibilité, La 
France est encore très en retard par 
à la Suède, l'Allemagne fédé- 

tale ou les Etats-Unis, On songe rare- 
pour Îes aveugles, à standardi 


crétaire d'Etat aux personnes âgées. 
I faut substituer à la logique de la 
maladie. de l'assistance et de la dé- 


L'importente loi du 30 juin 1975, 
adoptée à l'unanimité, avai affirmé 
les drôùs des handicapés à l'éduce- 


tion, au travail et à l'autonomie s0- 
ciale. Elle soulignait la nécessité de 
les maintenir dans un lieu de vie ordi- 
aire. Or ep acer les 
institutions, les structures qui 
ont êté privilégiées. Sans doute parce 
que les pouvoirs publics préfèrent fi. 
nancer Ce qui $C VOiL et 5€ CO: 
facilement. 

Grâce à des associations dynami- 
ques, qui sont eu France un groupe de 
pression très puissant, Jes handic 
ou leurs familles ont pu obtenir 
âllocations plus fortes et de nouveaux 
centres d'accueil spécialisés. Mais 
l'intégration que sorEn eo 
panne, surtout ue se Cum 
vicillesseet n 

Ces citoyens doublement pénalisés 
né RS toujours dans «urme 
marginale confortable FORME 
disait (‘un d'eux : pee temps, 
is curaulent aussi Ê nt CL pau- 


vreté. Et ne sont même plusenétat de 


donner, comme tent pe handi- 
capés, un témoignage de Courage et 
d Ils coûtent très cher à 
l'Etat ou à leurs familles. 

iété arrogante, p joue 
e un rôle d'équilibration et d'avertis- 
sement», remarque Henri-Jacques 
Stiker (1). « {/ empèche la té 
des hommes d'ériger en droit, et en 
nas à peter. la sam, . Fe 
gueur,la force, l'astuce et l'imelii 
gence. il est certe écharde au flanc du 
groupe social qui empêche la folie 

certitudes et de l'identification à 
ur unique modèle. « Encore faut-il 
accepter de la voir, au lieu de La ca- 

sous prétexte d'intégration. 
ROBERT SOLE 


{1} infirmes et sociétés, Aù 
sd! lets Présence nee ee 





voitures ont été rénovés de, 
1974» et les cirouits ues 
“e protégés contre les échauffe- 


ments ». En outre, les pompiers sont 
« parfaitement avertis» de la pré- 


. sence du par les étiquettes 


ementaires.. et aussi les 


© Démenti chinois. — Le ministère 
chinois de l'industrie aéronautique a 
dérnenti que la Chine et le Brésil aient 
Passé un accord pour fabriquer an- 
semble un satslite d'observation 

et agricole et pour le 
lancer à l'aide d'une fusée chinoise 
Longue Marche-3, a rapporté le 
Chine Daily, mercredi 8 août. y a 
bien eu discussion à ce sujet entre 
Chinoës et Brésiliens, mais € aucur 
accord d'aucune sorte n'a été signé 
jusqu'à présent », & précisé un res- 
ponseble du ministère chinois, — 
(AFP, Reuter) - 
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21. «Une information monstrueuse » 


« Rebut inorganisé des nouvelles 
informes », selon Roland Barthes, 

le fait divers prend une dimension 
surprenante avec l'affaire de l'Etrangleur. 


sur la « Structure du fait 

divers» dans Média- 
tions. Comme toujours, il s'agit 
d'un texte intelligent et stimulant 
mais propre à dissuader l'historien 
de s'y intéresser. Car notre sémio- 
logue décrit le fait divers comme 
une structure close, «/e rebut 
inorganisé des nouvelles 
informes ». un produit du hasard 
qui, partant, ne peut signifier, 
«une information monstrueuse », 
un événement qui n'en est pas un, 
ne renvoyant pas à une « situation 
extensive qui existe en dehors de 
lui», une immanence pure. De 
fait, c'est bien ainsi que les jour- 
naux eu rendent compte : le 
hasard et le pittoresque y prési- 
dent. Or de même que l'ornitho- 
rynque laissait Linné perplexe, le 
singulier embarrasse l'historien 
qui s'attache aux séries, aux lois 
générales, aux répétitions. Et 
pourtant, dirait le spécialiste de 


OLAND BARTHES, en 
R 1962, publie un article 









criminologie, de sociologie, ou de 
psychologie sociale, un assassinat, 
tout comme un prodige, devrait, 

son caractère exception- 
nel, nous révéler toujours quelque 
chose sur le temps présent. 


On y réfléchissait quand, le 
27 mai 1964, les quotidiens nous 
apprennent que le cadavre d'un 
petit garçon de onze ans. Luc 
Taron, victime de strangulation, a 
été retrouvé au bois de Verrières. 
L'information et ses suites sem- 
blent bien vérifier la théorie de 
Barthes, deux ans plus 
tôt. Si fa victime, par son âge, 
appartient bien à ces drematis 
personae, « chargées de vivifier le 
stéréotype » (le meurtre d'un 
enfant est toujours révoltant), on 
n'en saisit pas la raison. Notam- 
ment, aucune violence d'aucune 
sorte n'est constatée. Luc a quitté 
ses parents la veille au soir; il 
s'agit d'une fugue, il n'en est pas à 
la première. Tout le monde est 


scandalisé, écœuré, mais l'affaire 
tomberait vite dans La routine de 
l'enquête si, le soir même, la 
rédaction d'Europe 1 ne recevait 
un appel enjoignant à ua membre 
de son équipe de se rendre devant 
le n° 3 de le rue de Marignan, où 
un message a été déposé sur le 
pare-brise d'une voiture. 


On ne tient pas compte de ce 
coup de téléphone, en provenance 
sans doute d’une de ces têtes 
félées qui saisissent la première 
émotion publique pour se mani- 
fester. L'inconnu réitère son 
invite. On finit par aller à 
l'endroit indiqué; en vain Les 
propriétaires de l'auto se sont 
débarrassés du papier comme 
d'un vulgaire prospectus, en le 
fourrant dans une Mais, 
chez eux, ils le défroissent et 
lisent : « Affaire du bois de Ver- 
rières. Après avoir demandé une 
rançon qu'il m'a refusée au père 
du petit Luc, j'ai emmené celui-ci 
à Palaiseau. Je l'ai étranglé à 
3 heures du matin. C'est un aver- 
tissement pour le prochain rapt : 
la rançon ou la mort. » Pour 
étayer ses affirmations, le scrip- 
teur donne force détails sur 
l'habillement de l'enfant et même 
sur la marque de la voiture de son 
père. Alertés le lendemain, les 
parents de la victime, effondrés, 


Lee du Jeune 

Pate d'Ams "au 
one qu, € Le premalers ( 
tième ro ea eiE e 
HE 


? ses : 
Parents, Jp 


protestent que jamais ils n'ont été 
l'objet d’une demande de rançon : 
ils ont passé la nuit du 26 au 
27 mai à parcourir les rues de leur 
quartier dans l'espoir de rattraper 
le petit fugueur. 

Le soir du 28 mai, l'Agence 
France-Presse, qui ignore encore 
tout du premier message, reçoit 
elle aussi un appel : « J'ai jeté le 
blouson (de l'enfant) sur la 
RN 306. près de Châtillon, dans 
la direction de Paris. » Ces quel- 
ques mots sont adressés en même 
temps à la brigade mobile. 
L'inconnu prétend avoir rencontré 
M. Taron. Celui-ci dément. Le 
lundi 2 juin, Luc est inhumé, en 
présence de la police. Le lende- 
main, un nouveau message 
arrive: «Les obsèques étaient 
parfaites. J'ai été heureux d'y 
assister comme j'assisterai aux 
suivantes, si la rançon n'est pas 
payée... » Le qualificatif qui sert 
de signature est propre à épouvan- 
ter: l'Etrangleur. En moins de 
cinq semaines, cinquante-six 
autres messages suivent. Tous les 
jours, la police, les stations de 
radio, les agences de presse, les 
journaux — jusqu’au Daily Mail, 
intermédiaire choisi par le crimi- 
nel pour mettre en garde Scotland 
Yard — sont bombardés de com- 


uraje : 
KL (29 maï 1964.) 


LE PROCES DE <L'ÉTRANGLEUR » DEVANT LES ASSISES DE SEINE-ET-OISE 


« Nous n’avons pas pu lui faire dire 
pour quelles raisons il avait commis son crime » 
déclarent les enquêteurs qui obtinrent les aveux de Lucien Léger 


Après l'interrogaioire, après la discussion 


Ensuite, 


bout de cetis enquête les ssanlfesiations 
éplstolaires de cet « étrangleur » dent Lèger 
continue d'admettre qu'il fut bien l'auteur, 
puisque désormais celui-ci nie le 
crime après l'avolr si longtemps reconnu, 
1 est bon de connaître la façon dont il 
a été condalt sux sreux., Enfin, il y a 
soujeurs — si la cour d'assises est amenée 


mobllss que les psychiatres n'ont pus jé10- 


(7 mai 1966.) 


ne restent pre ses D 
fout des 

Pen EE QU Leu où à denses let 

si d'un Instant à l'autre Lége: 





Demain : Les Fr 





ançais et l'amour 


re 


munications signées de la même 
personne. Le correspondant 
menace, (out en se décrivant à son 
avantage. Les moyens d'informa- 
tion reproduisent sa prose. Les 
psychiatres l'expertisent : pas de 
doute, il s'agit d’un malade men- 
tal. 11 revendique le titre d'assas- 
sin et prévient qu’il frappera de 
nouveau. Paris s’inquiète : jamais 
les mères de famille ne furent si 
nombreuses à la sortie des écoles. 
Pourtant, rien ne vient alimenter 
cette psychose. Le meurtrier ano- 
nyme affirme avoir essayé d'enle- 
ver un autre enfant mais aucune 
plainte n’est parvenue à la police 
à ce sujez. Il dit aussi qu'il a lancé 
des pavés d'un pont sur les voi- 
tures de l’autoroute, mais nul ne 
semble avoir été victime de ce 
genre d'agression. La police est 
perplexe. 

Le 26 juin, un infirmier de 
Thôpital psychiatrique de Ville- 
juif, nommé Lucien Léger, habi- 
tant avenue de Latour-Maubourg, 
vient déclarer le vol de sa voiture 
au commissariat des Invalides. Le 
1e juillet, il repasse pour annoncer 
qu'il a retrouvé son véhicule avec 
des taches de sang. Du sang 
humain, selon l'analyse qu'il a 
faite lui-même. Le soir même, 
l'Etrangleur téléphone à Radio- 
Luxembourg : oui, il a bien volé la 
voiture de Léger, ajoutant : « J'ai 
tué un truand, je l'ai transporté 
dans la 2 CV. » France-Soir pho- 
tographie Léger à côté de sa voi- 
ture... L'Etrangleur précise qu'il 
s'agit de son cinquième crime. 
Pourtant, seul le cadavre du petit 
Luc a été retrouvé. Néanmoins, La 
police a été intriguée-par le dis- 


- cours de Lucien Léger: ses inco- 


hérences autant que sa véhé- 
mence j un trouble du 
comportement. Le commissaire 
Poïblanc a l'idée de faire perquisi- 
tionner sa chambre d'hôtel; on 
découvre épinglés aux murs des 
coupures de presse consacrées à 
l'Etrangleur, et son portrait-robot 
donné par France-Soir: on y a 
ajouté à la main les lunettes 
fumées de Léger. Sur sa table, 
une sorte de journal de bord, 
comptabilisant, heure par heure, 
les coups de fil aux journaux, les 
rendez-vous avec les reporters... Il 
avoue sans difficulté. Oui, il est 
l'Etrangleur. Oui, il a tué le petit 
Luc, qu'il a rencontré dans un 
wagon de métro. Pourquoi ? Il ne 
peut expliquer son geste. L'enfant 
lui disait vouloir rester avec lui : il 
l'a gardé avec lui dans la mort. 

La proposition de Barthes est 
illustrée par ce drame : « La rela- 















Celui qui, durant trente-neuf 
jours, a créé, en voulant avec vé- 
des actes al revendiquait, un 
climat de psychose et d'intoxi- 
cation prarquenent unique 
dans l'histoire de La criminalité, 
est un individu très simple, neu- 
tre. Un malade aussi, qu'une 
peu lui-même expliquer levée 
peut expliquer la 
table origine, ont amené à des 
actes F4 vont prendre à ses 
yeux l'apparence d'une vérita- 


ger, 
aide-soignant, c'es! 
çon de salle, à l'hépita! 
trique de Villejuif, tuera, «ine 
sait pas pourquoi », le petit Luc, 
puis promettra de tuer ou d'en- 
lever d'autres personnes, pour 
finalement, excédé par les ré- 
see les doutes que l'on 
t à son égard, mat; 
une ultime et 
mise en Scène qui le mène à sa 
le, Un dénouement Er 
le presque avoir voulu tant les 
erreurs commises par lui durant 
ner jours sont gros- 
sières et 
Ms de Cine à Ga ne 
Quelle a #té sa vie? 
d'une famille modes, te _ son 
rêve étant jeune de «faire du 
dessin industriel». J! échoue 
Titulaire du simple certificat 





Dans /e Monde du 7 juillet 1964 
« L'étrangleur » était aide-soiénant 
à l'hôpital psychiatrique de Villejuif 


père est ouvrier ajusteur, — il 





tion causale est chose bizarre : le 
faible volume d'une cause 
n'amortit nullement l'ampleur de 
son effet. » Le monstre est déce- 
vant. Un être discret. Un employé 
modèle, devenu infirmier après 
l'internement de sa femme. On 
s'attendait à un Jacques l'Even- 
treur; l'infirmier n'est qu'un 
minable avatar du Docteur 
Jekill/Mr Hyde. Jugé à Versailles 
en mai 1966, Lucien Léger pro- 
teste de l'aliégation de dérègle- 
ment mental, avancée par son 
avocat, Me Naud On songe à 
Peter Lorre dans M le Maudit de 
Fritz Lang: «Je ne is pas 
m'en empêcher... c'était plus fort 
que moi. » Le chœur de la foule 
rassemblée crie à mort. Il est 
condamné à la réclusion perpé- 
tuelle. 


Comment rendre intelligible un 
crime odieux sans mobile appa- 
rent ? On voit clairement à tra- 
vers quel prisme le sociologue 
pourrait tenir son rôle. Léger 
serait bien de son temps par la 
fascination qu'il a des médias, 
Nulle autre époque n'a tant valo- 

‘risé les individus ordinaires: La 
consommation effrénée de stars 
donne sa chance au plus modeste 
des travailleurs du spectacle. Sans 
le tam-tam des moyens modernes 
d'information, le meurtrier n'eût 
pas trouvé son compte. Maïs cette 
recherche d'une justification 
somme toute rationnelle laisse 
sceptique, car l'explication per la 
Sama est peu vraisemblable quant 
au geste lui-même : en donnant la 
mort, le meurtrier pensait-il vrai- 
ment à <lavantage» qu'il en 
pourrait tirer ? Il faut en revenir à 
Roland Barthes: si l’homme a 
besoin d’une interprétation ration- 
nelle, qui rassure, la part d'incer- 
titude irréductible, de mystère 
insondable qui demeure allège sa 
responsabilité. Nous sommes 


Le répertoire des faits divers 
d'une époque, dûment classés et 
comparés, peut témoigner des ten- 
dances profondes ou accessoires 
d'une société donnée. Reste le 
principal, ce qui n'a eu lieu 
qu'une fois, qui tient précisément 
haleine le public, l'enchaîne- 
ment des coïncidences, le fait 
ignoble, qui laisse pressentir La 
part Cachée de l’humanité, inac- 
cessible à La raison. 

Li y avait un jour un infirmier 
modèle et un enfant qui 
n'auraient jamais dû avoir la 
moindre occasion de se rencon- 
trer.…. 


MICHEL WINOCK. 


d'études, déçu, amer, lexé, 
al éudeset- Fe 


Vient le service militaire, non 
pas «chez Massu», comme Il 
l'écrit dans une lettre, mais 
dans le service des transmis- 
sions de l'armée de l'air, au sein 
d'une unité stationnée à 
Colomb-Béchar. De retour à la 
vie civile, après divers métiers, 
notamment chez un éditeur, où 
il est emballeur, il se tourne 
vers celui d'aide-soignant, 

Il épouse en 1959 Solange 
Vincent, une dactylo, qui, en oc- 
tobre 1963, entre 7 L'hôplial 
psychiatrique de Villejuif pour 
3 suivre un traltement : il se fait 
2 affecter à ego or 4 
où il se passionne pour l'étude 
des maladies mentales. 
une année de cours, où Ü se 
montre de loin le plus brillant 
des élèves, 1! va, à la mi-juillet, 
examen pour le di- 










poèmes qu'il enregistrera 
Disque Eliré à 5e frais Fee 
.  SEAN-PIERRE QUEUN, 
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13 — Voyages : trois savants sur les chemins buissonniers 


Quand le guide. 


Le Monde _ 


DES LIVRES 





s'appelle Zazie 


Pierre Lepape a re-visité Paris, 
en accomplissant le même trajet que 


roman. ingurgitent à un autre 


os : te .De- 
ue la patapl é 
à Fayosud Queneau, est. la 
le guide de Paris qui se dessine 
sous.les pas de Zazie est à la fois 
méticuleusement et totale- 
ment inventé. Tout y est, mais 
rien n'est à sa place. C'est dire 
qu'il se.présente comme .un outil 
indispensable au touriste qui à 

is qu'on ne découvre vrai- 


des ouvrages ai donnent en fran- 

is l'équivalent des langues 
forestières, mais l'instrument est 
De à qui veut compren- 


parisien tel qu’on le parlait à la fin 
des années 50, (Zazie dans le 

est paru en 1959.) Le pari- 
jen -est évidemment une langue 


Une énigme h 
lieu d’un catalogue 
Ces précaution prises, on peut 
commencer le visite en suivant les 


Première station, la gare d'Aus- 


ture (elles sont toutes aussi laides 
et crasseuses), ni évidemment 
Forigine des trains qui y accos- 
tent, mais La puissance des émana- 
tions qui s'en dégagent Gabriel, 


l'héroïne de Queneas 


bean prétendre qu'« p a pas de 
raison » pour Que « Jes gens 
qu'attendent à la gare d'Auster- 
litz sentent plus mauvais que 
ceux qu'attendent à la gare de 
Lyon », le fait est qu'y sentent pas 
pareil. L’odeur d'Austerlitz, véri- 
fication faite, est plus fade, plus 
égale, alors qu’à Lyon nos sismo- 
graphes olfactifs enregistrent des 
pointes imprévisibles suivies de 
Chutes brutales ; une polyphonie 
de sueurs variées. 

Georges Perec, qui. connaissait 
aussi parfaitement les Livres de 
Queneau que les rues de Paris, 
avait, au fil des années, constitué 





un berbier des arrondissements de 
la capitale, composé de toute la 
végétation qu'il avait cueillie sur 
les trottoirs : tickets de métro, 
tracts, papiers de boucherie, 
stylos à bille usés, etc. 


S'il avait pu de la même façon 


qu'il nous aurait renseigné avec 

tctipude er les pen LA 

tinctes de e Lyon et 
ustertz. 

Deuxième station, celle des 
taxis. On se souvient que Zazie, 
malgré le vif désir qu'elle en a, ne 
verra jamais le métro dont les 
employés sont en grève lorsqu'elle 


- débarque pour son court séjour à 


Paris. C’est même pour cette rai- 
son que le roman s'intitule Zazie 
dans le métro. Le métro, c’est le 
triomphe du code écrit; Zazie, 
c'est la tragédie de Ja parole. La 
station de métro vous indique sans 
la moindre ambiguïté, « Inva- 


Le dan «Madeleine » 


A moins d'entretenir obstiné- 
ment la confusion, vous ne pouvez 
ee vous tromper. Le taxi offre 

eureusement aux adversaires des 

célébrités toutes faites des res- 

sources inépuisables. La ville 

cesse de s'offrir comme un catalo- 

se faire énigme, ques- 

tions, sujet de controverses ct 
façons de parler : 

« J'ai trouvé, hurle celui-ci [le 
chauffeur de taxi]. Le truc qu'on 
vient de voir, c'était pas le Pan- 
théon bien sèr, c'était la gare de 
Lyon. — Peut-être, dit Gabriel 
avec désinvolture, mais mainte- 
nant c'est du passé, n'en parlons 
plus, tandis que ga, petite, 


regarde-moï ça si c'est chouette 


comme architecture, c'est les 
Invalides... — T'es tombé. sur la 
tête, dit Charles, ça n'a rien à voir 
avec les Invalides. — Eh bien, dit 
Gabriel, si c'est pas les Invalides, 
apprends-nous cexé, — Je sais 
pas trop, dit Charles, mais c'est 
tout au plus la caserne de 
Reuilly, » 
PIERRE LEPAPE. 
{Lire lu suite page 11.) 









la grammaire, la morphologie, 
la stybstique et la phonétique du attendant Zazie sur le quai, a enregistrer les odeurs, nul donte 


Des Iroquois à la Nation 


T si les Parisiens. étaient tous des Indiens. Si l'on 
‘rencontrait des Sioux à la station Denfert-Rochereau, 
des Hopis à Réaumur-Sébastopol, et des iroquois à fa 
Nation. Marc Augé — auquel nous devons déjà {a Travérsée 


qu'il ait donné tous les droits à ses rôveries les moins raison- 
nables. Simplement, au lieu d'être familier avec les lointains, 
comme le réclame d'ordinaire son métier, il a pris, cette fois, le 
parti d'être lointain avec le familier. Il est entré dans le ventre 
de la bête, et il a jeté sur les choses et les gens un regard 
d'ethnologus. 
‘Le ventre de la bête: je veux dire le métro. Jadis, une 
jeune fille qui désertait les cours de son lycée se livrait à une 
occupation bizarre. Elle n'allait pas se réfugier dans une salle de 
cinéma ni se promener dans les jardins. Elle voyageait sur 
certaines lignes de métro, d'un terminus à l'autre. Au lieu de 
découvrir les vertus.de Kant et les tourments de Pascal, notre 
héroïne accomplissait des voyages initiatiques entre la mairie de 
Montreuil et le pont de Sèvres. 

E me rappelle aussi mon étonnement de jeune provincial, 
orme toi qu j'ai pr Le mére Tout me bat 

fantasmagorique: le jeu des lumières sur les visages, le 
noir des longs tunnels, le nom des stations. J'avais, il est vrai 
de quoi m'ébshir. Pour employer les mots de Marc Augé, ce 
æmonde souterrains m'apparaissait comme l'inquiétante € 
phore de nos mondes intérieurs». ; 

Plus tard, le plan du métro est devenu, pour moi, eur 
aide-mémoires, un «miroir de poche où venaient] se refléter et 
s'affoler un instant les alouettes du passés, comme le tit 
encore Marc Augé. Qui ne garde, en effet, dans les replis de 
son ême, le nom de telle our telle station — cela peut être La 
* Muerte ou Belleville — comme un esymboie d'amour ou de 


Un ethnologuë dans le métro, de Marc Augé 


du Luxembourg |1) — s'est comporté comme si. Ne croyez pas . 


Bonne-Nouvelle. À chacun d'entre elles correspondrait [..] une 
géographie plus secrète». 

ARC AUGÉ a raison de pratiquer l’étonnement comme 
méthode de pensée. Comment aller, sinon, vers la 
connaissance ? {l faut £e promener, ainsi qu'il le fait, 

en se distrayant des évidences qui meublent l'esprit. Alors on 
regarde, avec la curiosité d’un détective, ces milliers de destins 
qui s'entrecroisent dans les sous-sois de Paris. Que font-ils, où 
vont-ils, quelles sombres, quelles amères, quelles heureuses 
pensées nourrissent-ils? Les uns se hâtent, les autres modèrent 
leur démarche, et toutes les sortes de sentiments se devinent 
sous l'indifférence apparente ou la maussaderie des visages. 
Notre ethnologue-fugueur (il a fait une fugue dans «sa 
‘propre société» } rend assez bien la magie et le pathétique des 
<emultiples solitudes» qui hantent les couloirs ou les quais: 
«Visages figés per une préoccupation tenace, silhouettes 
fébriles, fatigues sans appel ou paresses sans angoisse [...]» On 


pour aller d’une existence à ARÉES de leur vie professionnelle à 
leur vie intime, ou l'inverse. Les lignes du métro, comme les 
lignes da la-main, se divisent, alors, en «lignes de vies, clignes. 
.de chance», «lignes de cœurs... - 


+ A ALGRÉ. les considérations théoriques qui ralentissent 

parfois inutilement le voyage, celui-ci demeure 

: presque toujours agréable. Nous flänons volontiers à 

ta suite d'un homme qui s’interdit d'être familier avec Félix 

Faure en l'appelant seulement Faure, ou seulement Félix Et 

nous mesurons pourquoi Marc Augé, se trouvant un jour «sur 

es bords du fleuve Sénégal», fut ému d'emendre quelqu'un 

parler de Barbès-Rochochouart: cAh/ Barbès-Aochechouart…, 
répétai-je bétement.» st 

. FRANÇOIS BOTT. 


x UN ETHNOLOGUE DANS LE MÉTRO, de Marc Angé. 
Hachette. Coll. « Textes du XX° siècle ». 123 p., 48 F. 





(1} Hachette. Voir «le Monde des Evres » du 22 novembre 1985. 





La vie secrète 


de Norman Mailer 


Que devient Mailer ? Voici des nouvelles 
de l’enfant terrible « made in Brooklyn » 


Par JEROME CHARYN [*) 


L ne peut faire un pas sans 
engager une polémique. On 
Je sent dans sa démarche, 
une démarche conquérante 
d'homme corpulent, la tête au ras 
du sol, tandis qu'il se demande s'il 
doit porter un coup dans les reins 
ou le cœur de quelque invisible’ 
‘ennemi. Il a une tapée d'enfants, 
de disciples et d'amis. I n'y a 
jamais eu romancier comme Nor- 
man Mailer. Le fait même de res- 
pirer tourne, avec lui, à La prise de 
bec. An 


Si Faulkner, à trente-quatre 
ans, se retira dans une grande 
maison délabrée et y écrivit ses 
fables, sans rien d'entre pour 
l'apaiser que le whisky, les chiens 
et les chevaux, Maïler n'aurait pu 
se satisfaire de chevaux et de 
chiens, à moins de les porter sur 
son dos vers le lieu, quel qu'il soit, 
où se trouverait être sa prochaine 

uête. Il est Sinbad l'éternel 


curieux de tout ce que - 


œsesmeil 


Les graffitis, les lumières des - 
ville, les expéditions sur'la Eüne, 


les écrits de prison, Martin Mon- 


roe, l'Egypte ancienne, Moham-: 


med Al. sa curiosité lui a tou- 


jours causé des ennuis, ce désir de. 


danser à la limite du désordre et 
d'encourager le psychopathe en 
Jui 


Le cogneur s’est assagi, bien 
sûr. Ï ne boxe plus, ni ne mord 
plus Poreïlle de quiconque. II sem- 
ble presque inoffensif en compa- 
gnie de sa superbe épouse, Norris. 
El est plus près d'un général, 
aujourd'hui, que d'un apôtre du 


désordre. Mais il est toujours Nor- 
man Mailer. 

La controverse le suit comme 
un gros ours brun. Si son combat 
avec Gore Vidal est terminé, reste 
Betty Friedan. Au lendemain d'un 
pugilat où il s'en était pris à Susan 
Sontag et à six autres auteurs, je 
lui demandai pourquoi il fallait 
qu'il se rende vulnérable sur tant 
de fronts. « J'ai mauvais carac- 
tère », répondit-il. 


Un rabbin 
magnifique 

Mais, le lundi, on rencontre. 
Norman Mailer, « apprenti» 
auteur dramatique, à l'Actors 
Stodio. 1] ronchonne rarement. I 
est comme le rabbin magique du 
comité auteurs-metteurs en scène. 
B commente abon-. 


point fort, assis aux côtés d'Ellen 


Burstyn, d'El Wallach, de Paul 


*Néwoan, d'Arthur Penn, d'Elin 


Je m'émerveille de sa perspicæ. 
çité, de la faculté qu'il a de s’exta- 
Sie avec la plus implacable logi- 
que. Et je comprends que l’Actors 
Studio est une sorte de refuge. 


pour lui; Mailer est plus à l'aise : 


dans les familles qu'il peut 
construir Ce. . 
(Lire.la suite page 14.) 

(*) Ecrivain américain, n6 en 1937, 
Jerome Charyn a été révélé en France 
par ls Série Noire de Marcel Duhamel, 
qui accueillit trois de ses romans : 
Marilyn-la-dingue, Zyeux bleus et Ker- 
messe à Manhaïtan, 
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BIOGRAPHIE 
« Le roman 
d’une ambitieuse » 


ment, ne lui seront pas épargnés. 
Elle pard son mari, dont le malheur 


SFR S ten 
UE 
ss 
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tons (de la naissance à la mort) 
avec des crises d'horreur aiguë 


ROMAN 
Jean Anglade, 


. peintre de la dérision 


È he 


sh 
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aês 


* MEXICO TERRE- 
MOTO, d'Alain Dugrand et Pa- 
trice Gony, éditions Bueb et 
Keumaux (15, rue de la Nuée- - 
Bleue, 67061 Strasbourg), 72F. 












par Y. Delange, 








La singularité 
de « la Cage » 








La France n’a-pas encore re- 
connu l'originalité radicale du dessi- 
nateur Martin Vaughn-James, dont 
Futuropolis avait cependant pubié 
l'Enquêteur en 1984, C'est pour- 
quai il convient de saluer la traduc- 
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© Yves Delange : Fabre, l'homme 
Deux aspects de la vie de l'auteur des Souvenirs 









image en elle-même énigmatique va 

Srer ‘uni binatoi 
d'une extrême sophistication, d'où 
toute vie humaine paraît avoir été 


. pent, nous voilà gagnés par un irré- 


pressible vertige qu‘accentuent 
encore de surprenants effets de 
grouiïllement, de perspective, d'ape- 
santeur. Le texte perpétuellement 


THIERRY GROENSTEEN. 


ve LA CAGE, de Martin 
aughm-James, postface de Jean- 
Pierre Vidal, Les Impressions gou- 
velles, 200 p., 160 F. 
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@ PROMENADES LITTÉRAIRES 


Quand le guide 
s'appelle Zazie 


(Suite de la page 9.) 


Zazie, grâce aux vertus socrati- 
ques de ses deux mentors, Gabriel 
et Charles, vient de pénétrer — et 
nous avec elle — dans le premier 
vestibule du temple de le sagesse 
touristique : les noms des lieux 
mont aucune importance. Paris 
recèle des milliers de monuments, 
Curiosités et autres célébrités de 
Pierre, de marbre ou de bronze. 
Mais tous ces édifices, nommés, 


répertoriés, étiquetés, classés, ça 
n'est que Parisgrenadine. Paris 
interchangeable, Paris- 


maquillage. Quant à savoir quel 
est le «vrai» Paris. : «La 
vérité! s'écrie Gabriel (geste), 
comme si tu savais cexé. Comme 
si gp au monde savait 
cexé. Tout ste), tout 

c'est du biden Ag re Le 
Invalides, la caserne de Reuilly, 
le tabac du coin, tout. Oui, du 
bidon À 


Une ville 
qui change de sexe 


Reste, et ce sera notre troi- 
sième station, la tour Eiffel. Telle- 
ment unique, elle, tellement 
incomparable que Queneau se 
garde même de la nommer. 
Ps og eu ae 

dence pose, elle aussi, des pro- 
blèmes d'identité, Que tant de 
gens, aujourd'hui encore, viennent 
par cars entiers se planter aux 
pieds de ce cauchemar de ferraille 
devrait nous troubler; et notre 
absence de trouble nous troubler 
plus encore. D 

Gabriel, philosophe spontané, 


ressent l'agressive symbolique de : 


l'édifice : « Je me demande pour- 
quoi on représente la Ville de 
Paris comme une femme. Avec un 
truc comme ça. Avant que ce soit 
construit, peut-être. Mais mainte- 
nant. C'est comme les femmes qui 
deviennent des hommes à force de 
faire du sport. On lit ça dons les 
journaux. » PL MES 

En fait, malgré la tour Eiffel. 
Paris n'a pas de sexe — ou plutôt, 
il (ou elle) ne cesse d'en changer, 
d'en échanger les signes et les 
attributs. Paris se déguise, ou plus 
exactement se travestit Et à force 
de changer si souvent et si vite de 
visage et d'aspect, de rouler les 
épaules et de minauder, elle ne 
sait plus très bien où ä (ou elle) 
en est. C’est le lieu où les petites 
filles échangent leur robe contre 
des bloudjinzes, où les tontons 
costauds et poilus dansent, le soir 
venu, Ja Mort du cygne dens des 
cabarets pour tantes, tandis que 
leurs épouses se bardent de cuirs 
pour enfourcher des motos infer- 
nales. Allez donc vous y retrou- 
ver. - 

C'est comme se retrouver à la 
foire aux puces, quatrième station 
de l'initiation zazique. (Le roman 
de Queneau est aussi, bien évi- 
demment, un manuel initiatique : 
on ne voyage pas qu'en surface.) 
Les puces, c'est le haut lieu de 
l'inidentifiable, le royaume du 
trompe-l'œil, l'empire de l'appe- 
rence — et du même Coup, le 
triomphe de la parole, de la rhéto- 
rique et des sophistes. Un caphar- 
naürm d'objets gouvernés par 
l'illusion. < C'est là où on trouve 
des ranbrans pour pas cher, 
ensuite on les revend à un amerio 
et on a pas perdu Sa journée. » 

On ne trouve plus guère de ran- 
brans aux puces : à dire vrai, la 
peinture s'y fait rare, sinon sous la 
forme canonique de biches dans 
un sous-bois. Si l'on y trouve 
encore des graveurs de plaques de 


vélos et des démonstrateurs de : 


nœuds de cravate, le snobisme des 
classes aisées en quête de témoi- 
gnages de l'art populaire, l'attrait, 

tout ce qui est vieux (c'est-à- 
dire de plus de dix ans), rapiécé, 
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usé, craquelé, ébréché, de mau- 
vais goût ont porté la confusion 
des signes à un degré que Que- 
neau n’imaginait pas en 1959, et 
qui aurait sans doute ravi son 
rationalisme de poète. 

ci, plus rien n'a de sens : ni 


n’est plus que celle du bluff, de la 
crasse magnifiée, de la bimbelote- 
rie hissée par le caprice au rang 
d'œuvre d'art, et de la semelle 


hygiénique vendue comme un 
médicament contre le cancer. Le 


: domhiñe de parole, du vent: 


Je mange, donc je suis - 

Les deux dernières étapes de 
l'itinéraire zaziesque ne sont 
guère plus encourageantes pour la 
paix de l'esprit et pour le franc 
exercice de ‘la raison. Î s'agit 
d'une: brasserie du boulevard 
Sébastopol et d’une boîte de nuit 
de Pigalle. Deux dernières tenta- 
tives pour identifier Paris : celle 
de la bouffe — je mange, donc je 
suis, - et celle du plaisir — je 
jouis donc j'existe. Deux essais et 
deux -échecs retentissants, le 
second se terminant, dans une 
montée épique, par la guerre et 
par Le mort. . 

La mangeaille que lon sert 
dans les brasseries du Sébasto, il 
convient d'en parler très vite 
comme d’un vilain souvenir. Ray- 
mond Queneau la décrit ainsi: 
« Une choucroute pouacre parse- 
mée de saucisses paneuses. de 
lard chanci, de jambon tanné et 
de patates germées, apportant 
ainsi à l'ap, ion inconsidé- 
rée du palais la fine efflores- 
cence de la cuisine ffransouèze. + 
Il n'exagère qu'un peu. « En tout 
cas, moi, rien à faire pour que je 
bouffe cette saloperie ». décrète 
Zazie. 

On ne peut que l'approuver, 
mais aussi constater Que les 
clients desdites brasseries, et 
même les Français qui se. préten- 


sans mot dire les marchandises 
indécises que l'on colle dans leur 
assiette. La gastronomie se 
consomme plus volontiers dans les 


conversations que sur les tables. | 


On en cause. 

Reste le fin du fin de l'identité 
parisienne, le nuit, le Paribaye- 
naïts que nous envient comme 


chacun sait toutes les capitales | 


étrangères. Une trace de: strass 
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| Les « déçus » 


sur une flaque de boue ; un coup 
de projecteur qui oblige à ne pas 
voir ce qui se passe dans l'obscu- 
rité environnante : l'univers de la 
violence folle, imbécile. 
méchante, impitoyable. Zazie 
_s'évanouit : le rêve parisien se ter- 
mine en cauchemar. Zazie a vécu, 
elle a été plongée dans ce que les 
grandes personnes nomment «la 
vie», mais elle n’a pas vu Paris. 

Ji y'a à cela une raison très sim- 
ple, c’est que, contrairement aux 


apparences, Paris n'existe pas. 
C'est une image, une métaphore 
peut-être, un inirage qui se dissipe 
dès qu'on l'approche d’un peu 
près. Ou bien un prétexte à « litté- 
raturer » : « Le songe d'un 

le rêve d'un rêve, à peine 

qu'un délire 1apé à la machine 
par un romancier idiot (oh ! par- 
don). » La ville de Queneau, 


comme l'histoire sbakespearienne 
ou le béret de Devos, n’a pas de 
sens, “ 


Zazie n'existe pas davantage : 
ai un enfant, ni une femme, ni un 
ange, ni un démon, elle est de 
plume, d'encre et de papier : vous 
pouvez vous l'imaginer 


comme 
. bon vous semble. C’est une his- 


toire qui commence et qui finit, 
comme Paris, un rien qui s'écrit. 

Queneau a aussi consacré à 
Paris un recueil de poèmes qu'il a 
intitulé Courir les rues. Son per- 
dant rural a pour titre Battre la 
campagne. Courir les rues ou bat- 
tre la campagne, c'est même com- 
bat : construire un rêve. 


PIERRE LEPAPE. 


de Babylone 


De Rousseau à Balzac, 


UX abords de la capitale 
frémissent les Mousque- 
taires, impatients d'en 

découdre avec la vraie vie. Rasti- 


père les embarres de Paris, à 
Zola, imprécateur amoureux, 
mais imprécateur d'abord — pes- 
tent et vociférent contre la grande 
ville. Ils chantent tous Paris, Capi- 
tale et e, mais c'est le 
grand air de [a calomnie. Les plus 
calmes sont les fläneurs, question 


de caractère, mais ce sont les plus 


fouineurs, ils attaquent en douce 
et prennent un malin plaisir à 
dénicher l'infamie tapie derrière 
les murs. 

li y a le terrible tableau de 
Paris de Sébastien Mercier fait à 
la veille de la Révolution. Et, der- 
tière Mercier, il y a Rousseau. 
Tout le monde se souvient des 
accent de Saint-Preux, dans /a 
Nouvelle Héloïse : « J'entre avec 
une secrète horreur dans ce vaste 
désert du monde. Ce chaos ne 
m'offre qu'une solitude affreuse 
où règne un morne silence. Mon 


- âme à la presse cherche à s'y 


répandre et se trouve partout res- 
serrée. » 


De l'er ou du plaisir ? 


Rien dans la Babylone moderne 
n'est « franc », tout est opaque et 
faux : faux-semblants, miroirs aux 
alouettes, parades, séductions. 
Les femmes, explique Saint- 
Preux à Julie, dans une lettre 
d'autant plus drôle qu’on sent de 
la part de l’épistolier une insis- 
tance suspecte, ont la voix plus 
forte que celle d’un homme. D'ail- 
leurs, elles n’ont même pas la 
taille fine. Jean-Jacques, ke pro- 
testant, s’en donne à cœur Joie, 
dénonce la cité impure, les simu- 
lacres et les images, la ville contre 
nature. 

Balzac continue la tradition, en 
apparence. C’est_l'éblouissant 
démarrage de La Fille aux yeux 
d'or : « Un des spectacles où se 
rencontre Île plus d'épouvante- 
ment est certainement l'aspect 
général de la population pari- 
sienne, peuple horrible à voir, 
hâve, jaune, tanné. Paris n'est-il 
pas un vaste Champ incessam- 
ment remué par une tempête 
d'intérêts sous laquelle tourbil- 
lonne une moisson d'hommes que 
la mort fauche plus souvent 
qu'ailleurs et qui renaissent, tou- 
jours plus serrés, dont les visages 
contournés et iordus rendent par 
tous les pores l'esprit, les désirs 
et les poisons dont sont engrossés 


leurs cerveaux, non pas des 


ils ont presque tous vitupéré la capitale 


visages, mais des masques exté- 
nués, empreïnts des signes ineffa- 
çables d'une halerante avidité ? 
Que veulent-ils ? De l'or ou du 
plaisir ? » 

Mais Balzac ne se contente pas 
de peindre. Il est, comme le mon- 
tre Jeannine Guichardet dans un 
remarquable Balzac archéologue 
de Paris (1), géomètre et 10po- 
graphe. li occupe le terrain, livre 
après livre, et la capitale devient 
jeu de l'oie, labyrinthe, métaphore 
et damier. 

Dans le Paris de Balzac, la 
topographie rejoint J'archéologie 
en ce qu'elle investit les objets, les 
décors, les architectures, les 
espaces selon une méthode qu'on 
dirait aujourd'hui pluridiscipli- 
naire, destinée à extorquer à cha- 
que chose, pot ou collier, son subs- 
trat de civilisation en train de 
perdre. Paris est un enfer, ville du 
travestissement, où les passions 
finissent en danse macabre. 

On ne surestimera jamais assez 
les grands travaux d'après 1860 et 


leur portée littéraire. Les boule- 
versements de la révolution indus- 
trielle font de la grande ville une 
jungle bientôt « moderne », pro- 
pice aux mystères, aux romans 
policiers. et aux poèmes en 


On sait bien que Baudelaire 
met en parallèle son rève d'une 
« prose poétique musicale, sans 
rythme et sans rimes, assez Sou- 
ple et assez heurtée pour s'adap- 
ter aux mouvements lyriques de 
l'âme, aux ondulations de le 
réverie, aux soubresauts de la 
conscience » et son besoin de sau- 
ver des images en train de dispa- 
raître. 

Paris dans les détails, les coins 
de soleil et les passages couverts, 
c'est celui qu'héritent de Baude- 
laire, — dans les plis sinueux des 
vieilles capitales — les surréa- 
listes. Le vingtième siècle. 

GENEVIÈVE BRISAC. 





(1) Bal=ac, archéologue de Paris. de 
ne. Guichardet, éditions SEDES, 
P. 


Paris sous le regard 
de Walter Benjamin 


ES Actes du colloque sur 
Walter Benjamin qui 
s’est tenu à Paris en 

juin 1983 viennent de paraître. 
Ensemble impressionnant, 
qu'on se félicite de pouvoir lire. 
Maïs il faut dire un mot de son 

jet : mille pages récemment 


ne s'agirait que de fiches : ici 
nous entrons dans le laboratoire 
. de Benjamin. Amassées durant 
treize ans de travail jusqu'à sa 
mort en 1940, ces lectures 
tétonnantes et ces fulgurances 
métaphysiques Sont aussi le 
champ de ruines d'un grand 


des Cuiturels 
entre La France et l'Allemagne 
{une équipe du CNRS travaille le 
sujet) sans oublier l'étrange fas- 
ination exercée par Paris sur 


on célèbre outre-Rhin le bicen- 
tenaire — jusqu’à l'un des 


après un voyage en {sraël. Paris, 
l'impossible Jérusalem ? 


Héros de toutes 
les subversions 


. La ville sur lequelle travaillait 
Benjamin n'est nullement la 
capitale d'un Etat national, mais 
le centre de gravité d'une épo- 


drent une société et une culture. 
la naissance d'une métropole 
moderne et sont le tieu de la f18- 
nerie, où s’étale une débauche 
de luxe, de verre et de fer, 
d'éclairage artificiel et de mar- 
chandises. Presque une phéno- 





















de ses Souvenirs" 


rges Suftert, 


Jocques Le Goff 


ménologie de la poutrelle, ce 
volume se lit aussi comme une 
formidable bibliothèque de luté- 
çologie, d'Aragon à Baudelaire 
avec un nombre incalculable 
d'auteurs mineurs dont les 
noms devaient faire sourire }e 
génial Groethuysen, autre Berli- 
nois de Paris que Gide prit pour 
un juif en raison de son poly- 
glottisme et de son agilité intet- 
lectuelle. 


. Les milliers de petits bouts 
-de papier du Passagenwerk 
s'opposent à toute in 

tion monolithique et globale de 
Benjamin, voisin de la : 
juive, manüste hérétique ou 
encore héros de toutes les sub- 
versions. C'est la conclusion à 
tirer de la lecture de ce volumi- 
neux ouvrage où quarante-six 
articles d'inégale valeur s'arti- 
culent en cinq sections : 
enfance et exil, littérature et cri- 
tique, esthétique et politique, 
mythe et histoire et, enfin, 
temps et texte, 

Soumis aux tirs croisés des 
philosophes, des historiens de 
la littérature et des germa- 
nistes, cette pensée « à Îa 

e de la révolution per- 
due » {W. Fictkau, le meilleur 
article du volume) suscite un 
intérêt croissant en France. Les 
vieux fidèles (P. Missac}, les 
premiers traducteurs (M. de 
Gandiliec}, l'éditeur intrépide de 
naguère (M. Nadeau) et l'inlas- 
sable éveilleur qu'est Heinz 
Wismann volent leurs efforts 
récompensés. Cet œil de Berlin 
à Paris pourrait bien nous révé- 
ler du jamais vu. 

DOMINIQUE BOUREL. 


%x WALTER BENJAMIN 
prtoeutées par Heiaz Wisu 
tées par Heinz Wismann, 
éditions du Cerf, 1033 p., 
285 F, jusqu'au 30 octobre 
1986, puis 335 F. 





Cassandre 
et les tueurs 


Toujours lucide sur lui-même et sur la gauche, 
Gilles Martinef n'en transmet pas moins l'espoir: 
Jean-Marie Colombant/ 


Monde 


Ce rêve de jeunesse accompli dans l'age mûr 
imprègne encore, pour notre plaisir, le livre 


François Furet/Le Nouvel Observateur 


“Un torrent flbéral destructeur de mythes’ 
Emmanuel Leroy-Ladurie/L'Express 


“Un ouvrage remarquable’ 


“Quel beau fivre! ft éclaire et réchauffe par son 
infelligence et sa sensibilité 
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Jean Lorrain, Maupassant : 
un duel à la plume 


On réédite Très russe 


qui servit au premier à se venger du second 


N républiant Très russe, le 
second roman de Jean 
Lorrain, édité en 1886 et 

devenu introuvable, un petit édi- 
teur offre'un aperçu nouveau d’an 
talent trop souvent réduit aux œu- 
vres Îles plus connues comme 
Monsieur de Phocas, tout en nous 
apportant une intéressante Contri- 
bution à la petite histoire lité 
raire. 

Très russe — le premier titre 
prévu était Villa mauresque, 
qu'on abandonna pour sacrifier à 
uue mode slavophile — inscrit ane 
intrigue psychologique dans un 

climat réaliste, celui du milieu fé- 
campois, dont l'auteur avait oi 
dénoncé, avec virulence, l'hypo- 
crisie, la cupidité et la platitude 
dans son premier roman, les Lé- 
pilier, ce qui lui avait mis à dos 
pour longtemps sa ville natale. 

Le cadre de l'intrigue est la 
« villa mauresque» qu'habite, à 
Yport, une fascinante et fantas- 
que beauté slave, M Livitinof. 
Tout le roman gravite autour de 
cette aventurière de charme — 
type même du personnage que 
Lorraia incarnera diversement 
tout au long de son œuvre — et de 





l'ambivalente comédie qu'elle se 
plaît à jouer pour deux soupi- 
rants: l'écrivain Mauriat, poète 
rêveur et passionné, et Jean de 
Beaufrilan, un sensuel matamore 
qui est fier de ses muscles et 
charge les femmes + à Ja hus- 
sarde ». 
Des personnages à clé assurent” 
la En ver nécessaire à l’auteur 
exploïter sa verve railleuse à 
Pégard des faux-semblants et des 
ridicules : notabilités fécam- 
poises, ou un écrivain qui, dépeint 
sous Les traits d'Orgelat, n'est au- 
tre que Paul Bourget : « Hyaen 
lui du pion, du petit maître et de 
la gouvernante anglaise. » 
Mauriat, « naïf et sceptique, 
partial et généreux, cruel comme 
une femme, doux comme un en- 
ant, mobile dans ses affections, 
tenace dans ses haines, bon, iras- 


n'y a de vrei dans la 
( vie que les chimères 

Gue nous révons. Aussi 
finissent-elles toutes en dou- 
leur s, disait Barbey d'Aurevity. 
Dans $3 jeunesse, il avait 
contrécté deux virus : le byro- 
nien et le brummellien ; dans sa 
vieillesse, tes derniers feux du 
dandysme attiraient dans sa ta- 
nière de la rue Rousselet Jean 
Lorrain, Léon Bloy, Joséphin Pé- 
ladan, Huysmans, et même son 
voisin de la rue Oudinot, Fran- 
çois Coppée. 

S’i se surnommait lui-même 
Lord Anxious, Barbey avançait 
avec un masque sur.le visage, 
ne montrant rien de ses terreurs 
ni de ses et soi 
gnant sa mise à soixante ans 
comme s'il en avait trente. 
€ Corne pour mieux les mettre 
en valeur, écrit Amould da Lisde- 
kerke, les années avaient 2c- 
centué les traits de son visage, 
celui d'un visil arisiocrate et 





















rage jusqu'à la fin de sa vie de 
braver l'opinion, » 

Dandy jusqu'au bout, il avait 
Gisirement exprimé le voeu que 
personne n'assistét à ses funé- 





Lord Anxious 





cible, impressionnable, hautaïin et 
Jamilier », c'est évidemment Jean 
Lorrain et Beaufrilan, Guy de 
Maupassant, son aîné de cinq ans. 
Jean Lorrain, comme il le racon- 
tera, avait souvent joué dans son 
enfance avec Hervé, le frère de 
Guy, qui finira aliéné; quant à 
Guy, s'il se mélait à leurs jeux, 
c'était pour les effrayer en se tra- 
vestissant en fantôme. 

1! semble que Lorrain, écrivain 
débutant, lui ait porté beaucoup 
d'admiration, comme en témoigne 
une Jettre en ma possession où il 
lui demande l'autorisation de lui 
dédier un poème de son prochain 
recueil de vers {la Forêt bleue}, 
en priant le « maître des jeunes + 
d’agréer un « hommage féal de 
cadet et d'homme lige ». 

Et puis vint ce fatal été L885, à 
Etretat, où les deux écrivains se 
retrouvèrent, Que se passa-t- 1? ? 
Leurs chemins se croisèrent-ils fa- 
cheusement autour d'une Mr Li- 


vitinof ? Toujours est-il Très 
russe allait contenir une tion 
féroce de Maupassant sous les 


traits de Beaufrilan. 


Un bellâtre fanfaron 


Lorrain ironisait sur sa vanité, 


S ses bonnes fortunes, son attitude 


de bellâätre fanfaron: « C'est 
l'étalon modèle littéraire et plas- 
tique du grand haras Flaubert, 
Zola et Cie; il roucoule et 
paonne, frise ses moustaches, 
joue avec ses bagues, croise ses 
jambes qu'il a fortes, et tend son 
pied qu'il a petit, il raconte des 
faits divers (..), assaisonne le 
tout d'esprit et de mots à vingt- 
cing centimes la ligne, abime ses 
ennemis, vilipende ses arnis, com- 
promet les autres, parle sa chro- 
niquette, vit son article et, ravi de 
sa personne, sOuri: aux anges et à 
lui-même, » Maupassant prit la 
mouche et envoya ses témoins à 
Lorrain, Ne les ayant pas rencon- 
trés, l'auteur de Très russe s'em- 
pressa de lui envoyer une lettre 
pour l’assurer qu'il n'était nulle- 
ment visé. Ce genre de dérobade 
n'était pas dans la manière de 
Lorrain — il aura d’autres duels, 
notamment avec Marcel Proust — 
mais l'habileté de Maupassant au 
tir au pistolet le fit sans doute ré- 
fléchir. 

Dès lors, les deux écrivains af- 
fectèrent de s ignorer, mais quand 
l’auteur de Bel Ami, mourut, Jean 









railles. Elles eurent lieu le 
26 avrä 1889 au cimetière du 
Montparnasse — aucun dis- 
ce ne int prononcé, mais 

furent 


personnes 
ne A l'ordonnateur des 
pompes funèbres qui demandait 
à Léon Bloy la profession du dé- 
funt, celui-ci répondit : « Mon- 
sieur, il était marchand de 
gloire!» 


Amould de Liedekerke, avec 
l'élégance qui sied à son mo- 
dèle, trace le portrait d'un écri- 
vain qui cultiva, sans désarner, 
l'aristocratique plaisir de dé- 
plaire avec une ironie et une su- 
perbe dignes de Byron et de 
Brummell. 


R.J, 


X TALON ROUGE. BAR- 
BEY D'AUREVILLY, LE 
DANDY ABSOLU, d'Aronld 
de Liedekerke, Orban, 271 p, 


mell, 
DYSME ET DE GEORGE 
SRUMMELL. Baland. 142 p, 
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Maurice Joyeux 
et la nostalgie de Gavroche 


« Le plus beau monument historique, dit-il, c’est une barricade » 


IGURE de proue du mot- 
arr asarchiste fran- 
US UN quaran- 
taine d'années, Maurice Joyeux 
publie, aujourd’hui, Souvenirs 
d'un anarchiste, le premier vo- 
lume de ses Mémoires. Mais, au- 
tant le préciser tout de suite, l'au- 
teur parle fort peu d’anarchie et 
de théorie libertaire durant quatre 
cents et quelques pages fébriles 
qui se lisent d'une traite. 

A soixante-seize ans, Maurice 
Joyeux n'a rien perdu de sa verve 
ni de ses impatiences. Entouré de 
centaines de livres sans lesquels il 
ne pourrait respirer, le toujours 
jeune militant martèle ses phrases 
comme s’il se trouvait à la tribune 
d’un meeting à la Mutualité, 


« J'ai toujours des discours 
Plein mes poches, dit-:l en riant. 
J'ai écrit ce livre pour remettre 
certaines choses, certains évêne- 
ments, en place. J'ai essayé de 
faire revivre une et de res- 
tituer les derniers reliefs d'un 
monde qui disparait, Et puis, j'en 
avais assez de ces prétendus révo- 
lutionnaires qui affirment être 
nés avec Marx ou Bakounine 
dans leur berceau. Je me suis re- 
fusé à donner à l'adolescent que 
J'ai été les idées qui sont les 
miennes as La seule n 
gnée que je revendique, c'est cel 
de la révolte ! » 


De coups de poing 
en coups de tête 


Cette honnêteté intellectuelle 
saute aux yeux dès les premières 
pages. Maurice Joyeux ne pose 
pas au héros et avoue volontiers 
que son mauvais caractère fut à 
Nr Sn 
Ainsi, il passera pour la premi! 

Fi en come à ds € 
quatorze ans et sera Condamné à 
1 000 francs d'amende pour avoir 


cassé une côte au patron chez le- 
quel il faisait un apprentissage de 
serrurier. L’homme, il est vrai, 
avait levé la main sur lui, ce que 


BÉRÉNICE CLEEVE 


le jeune Joyeux ne tolérait déjà 
pas! 

«Je n'évoque d'ailleurs pas 
toutes mes bagarres, précise-t-il, 
mais seulement celles qui m'ont 
valu des ennuis. A trente-cinq 
ans, en 1945, j'avais dejà derrière 
mois dix années passées dans les 
prisons militaires et civiles. »: 

Certes, Maurice Joyeux ne sé- 
lectionnait pas les victimes de 
voies de fait! Mais était-ce vrai- 
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ment un hasard si celles-ci appar- 
tenaient presque toujours à l'ar- 

mée, à la police ou à la 
gendarmerie ? De coups de poing 
cu coups de tête, nous accompa- 


Les plus belles pages du livre 
sont celles que Joyeux consacre à 
ses vagabondages dans la France 
des années 30. Les portraits qu'il 
nous donne à lire sont souvent ten- 
dres, maïs sans complaisance, Et 
le regard qu'il porte sur lui-même 
est souvent sévère. Pendant des 
années, sa principale préoccupa- 
tion sera, tout simplement, de sur- 
vivre. « La clochardisation, dit-, 
s'avance lentement, insidieuse- 
ment, et lorsqu'elle s'empare de 
vous elle ne vous lâche plus. » 


Quelques cafés, au cœur des ar- 
rondissements 


a populeux, possé- 
daient le monopole de la vie politi- 
que, intellectuelle et sociale des 
classes pauvres. Maurice Joyeux y 
fréquentsit indistinctement com- 
munistes, trotskistes et anar- 
chistes. Un peu par hasard, il de- 
viendra, en 1933, secrétaire d’un 
comité de cl 

« Toutes les comparaisons 
avec la crise actuelle sont ab- 
surdes, affirmet-l Le chômage, 
an ns 7 francs par jour 

quiy 
Gvelent nt dde Notre colère ne 
pouvait déboucher que sur la vio- 
lence. Après qu'un ouvrier polo- 
nais eut été retrouvé mort dans 
un baraquement où des rats lui 
avaient mangé la moitié d'un 
bras, j'ai été le seul Français, 
avec Collé, un jeune communiste, 
à accompagner les immigrés po- 
lonaïs au consulat de la rue Am- 
père (1). Nous l'avons pris d'as- 
saut ei saccagé. Ce fut notre 


Important 
collections, manuscrits 


sacre 
AC! rue 
Tél. : 48.87.08.21 





Vous écrivez? Écrivez-nous! 


éciieur parisien recherche, pour ses différentes 


inédits romans, essais, 
mémoires, nouvelles, poésie, ess Fe 


elES, Ouvrages re1equé feront l'obi d'un lancement 
par presse, radio et télénsion, Con den par ae 
49 de la toi du 11/09/57 Sur la propriètà Ittéraire. 


et CV à : La Pensée Universeile 
75004 Pans 


LA PENSÉE UNIVERSELLE ÉDITEURS 


de esupens meeine = mere ae 


réponse à l'indifférence des diplo- 
mates, des nantis. Cette affaire 
m'a valu, évidemment, un nou- 
veau séjour à la Santé l'» 


La victoire électorale du Front 
populaire et le déclenchement de 
la guerre d'Espagne le surpren- 
dront dans cette mème prison de 
la Santé, où il purgeait une peine 
de six mois pour + coups et bles- 
sures à agent ». Bien que parfaite- 
ment conscient des dangers que 
représentait le nazisme, Maurice 

refusera en 1939 de servir 
l'armée française. « L'insoumis- 
sion, écrit-il, n'avait rien à voir 
avec un pacifisme bélam, craintif, 
résigné, mais constituait l'acte 
premier, celui de la destruction 
révolutionnaire chère à Bakou- 
nine, de la construction révolu- 
tionnaire d'un monde différent ! » 


« Le Château 
des brouillards » 


Après une drôle de guerre pas- 
sée à jouer à cache-cache avec la 
maréchaussée, Maurice Joyeux 
sera pris, s'évadera, sera repris, 
animera la mutinerie de la prison 
militaire de Montluc (2), connai 


teaux, et l'écrivain Jean Cassou. 
Partout, il pourra vérifier que 
« les imbéciles munis d'un sem- 
blant d'autorité sont encore plus 
redoutables que les autres », et 
que les hommes, le plus souvent, 
ne demandent qu’à être pris dans 
les rets de la morale, de la famille, 
et de la société. 


‘ Durant toutes. ces années, ses 
amis les plus sûrs furent des li- 
vres. « Les livres, poursuit-il, re- 
présentaient l'aventure, les hori- 
zons illimités. [ls écourtaient mes 
nuits au mitard J'en reconsti- 
tuais certains de mémoire et je 
me les récitais. Je passaïs, sans 
problème, d'Alexandre Dumas 
au cardinal de Retz, de Rabelais 
à Proust. Dans le second volume 
‘de mes souvenirs (3), qui ira de 
1945 à la fin de 1968, j'évoquerai 
mes activités de syndicaliste et 
d'anarchiste, mais aussi « Le 
Château des brouillards », la li- 
brairie que j'ai tenue à Montmar- 
tre pendant dix ans. Etre libraire 
m'a permis de connaître Albert 
Camus, Roger Grenier, André 
Breton, les frères Prévert, etc. Et 
de me lier d'amitié avec eux. Au- 
Jjourd'hui, je suis calmé, maïs je 
crois toujours en l'anarchie et à 
la primauté de l'homme sur le 
groupe. Le plus beau des monu- 
ments historiques, cela reste une 
barricade. Ak ! Gavroche... » 


PIERRE DRACHLINE. 


% SOUVENIRS D'UN ANAR- 
CHISTE, de Maurice Joyeux. Edi- 
de Monde rue 


Bbertaire (145, 
Ameiot 75011 Paris), 441 p., 


* Signalons Ia réédition de 
DU PREMIER MAI, 





(2) Mutinerie à Momiue, Editions 
A ES arc 


G) A paraître en 1987. 
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M®e Karl Marx 
née baronne von Westphalen 


Lui s’occupait de la lutte des classes, : 


elle « raccommodait les chaussettes ».… 


J 


‘H.-F. Peters retrace la vie mouvementée de « Jenny la rouge » 


révolu pour ces vestales, 
telles Martha Freud et 
Jenny Marx, qui, vouées naguère 
au culte de leurs géniaux époux, 
vécurent et moururent dans l’om- 
bre, victimes des historiens ou- 


] E temps du purgatoire est 


- blieux. Au moment où /e Capital 


de Marx est rangé par d'aucuns 
dans le magasin des pittoresques 
antiquités, la biographie de Jenny 
Marx, aristocrate tionnaire 


pour reprendre la ex- 
ion de Georges 

H.-F. Peters, qui s'était penché 

sur et sur 


tre, le deus ex machina, rien ne 
manque à ce récit de la + vie mou- 
vementée» de Jenny Marx, née 
baronne von Westpbalen. 

«< Ah! mon chéri, voilà qu'en 
plus tu te méles de politique. Ce 
qu'il y a de plus casse-cou ! > Une 
telle exclamation, dans la bouche 
de n'importe quelle fiancée fait ” 
sourire. Maïs qu'elle vienne de La 
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promise de Karl Marx, on ne peut 
que songer à Pironie es 

von «reine 
des Valse, We File du 


ne put l'accompagner jusqu'à sa 
dernière demeure. Seul Engels 
prononça quelques mots à la m6- 
moire de celle qui fut la compa- 
gne et la collaboratrice du 
«chef » de l'Internationale. 


Ameurs enfantines 


Tout avait commencé, pour- 
tant, de la plus ordinaire façon : 
Jenny et Karl partageaient le 
«vert paradis des amours enfan- 
tines », et malgré la différence 
d’âge — Jenny était de quatre ans 
l'aînée de Karl, — ils se fisncèrent 
en 1836. L’amoureux, alors étu- 
diant à Berlin et à Boen, se sentait 


la vocation d’un et adressait 


« Prolétaires de tous les pays, 
unissez-vous {» contre léphé- 
ère « Vois ! Je pourrais emplir 
mille livres où je n'écrirais que 


. ton nom, Jenny ! = 


Le 19 juin 1843, à l’époque où 
Marx ne dédaignait pas encore 
l'< opium du peuple », fut célébré 
en l'église Saint-Paul de Kreuz- 
sach le mariage de Jenny et de 
Karl Marx. La lune de miel du rat 
de bibliothèque fut consacrée à la 
rédaction d'un essai, la Question 
juive. Alors commença pour 
Jenny La période de l'exil, où elle 
dut troquer ses galons d'aristo- 
crate contre La défroque de la « ci- 
toyenne et vagabonde Jenny 
Marx». Puris fut la ji 
étape, sans doute aussi l'épisode le 

Jumineux : les Marx tentè- 
rent une expérience de vie en 


fréquentèrent les salons à la 
mode: Jenny fut courtisée par 
Heïne, par Bakounine et tutti 
quanti. 


sur les chemins buissonniers 


Un ethnologue, un économiste 


retournent à la nature. 


H! les braves gens ! Trois 
: Jeunes savants ont joyeu- 
sement pris le maquis . 


de l'édition de plage et des petits 
fruits secs de la rouerie urbaine. 
Avec des quignons comine ceux-là 
dans la musette, on fait du che- 


rain », Ge sont ces hautes terres 
qui ceinturent le Massif Central. 
D'Aumont à Sarran, de Mercoire 


Ils ont disséqué ce commerce 
de moyenne montagne, cette 
Ï aux ras pentes et 


cale, et à tous Ia double jubilation . 


du braconnage et de tartari- 
EE 
qui 
beaux billets sur le foiraïl, ou dans 
la cemionnette du marchand 
ambulant, lequel « passe » .. 
la saison est propice Où QUE | 
fe 2 Plantes, fleur, 
et les coutumes, tout est bon pOur 
amasser du petit profit, pour faire 
L nique an grand capital et aux 
horaires réglés de 


bureau. 





.et précision. Le livre n'ignore pas 


consacré at .« paradigme du 

À =#,-est une fête, avec 
des pages sur le regard du cher- 
cheur qu'auraient saluées un 
Blanzat ou un Giono. Cueillir le 
montagne est d’abord un récit, la 
rumeur d’un savoir-faire, la 
preuve d’un savoir-vivre. Une 
école primaire de plaisir galopant. 


Quand on allait 
à Robinson... 


Caucase. Son livre est une thèse 
de doctorat à peine retouchée. 

Et pourtant, toute cette science 
minutiense sait donner l'eau à la 


taigneraies 

allait à Robinson. 
Le « pain de bois » est d'usage 

moderne : c'est la meilleure révé- 
jon du livre. En Gaule, cet 
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« i » au Verger 
entretenu : l'apogée occidental du 
châtaignier date des seirième et 
dix-septième siècles, quand ses 


etun géographe 


fruits nourrissent les pauvres en 
terre et les cochons, que son boïs 
fournit les meilleurs échalas et les 
cercles de futailles pour tous les 
vignobles. ‘ 


L'« arbre de la paresse » 


* Au dix-huitième siècle déja, les 
intendants dénoncent J'« arbre de 
la paresse » qui dispense les pau- 
vres d'avoir à gagner leur pain à 
la sueur de leur front, L'hystérie 
frumentaire d'un Turgot en 
Limousin est un bon exemple de 
cette police de la sieste par les 
Lumières agronomiques. ‘Et, peu 


phase de reflax que les imagi- 
uaires se sont excités. Bien sûr, la 
modeste civilisation de la châtai- 
gas n’a pas eu la gloire mythologi- 
que et folklorique de celles üu 
chêne, du blé et de la vigne. 
Aurait-on vu Saint Louis ou 
Pétain à l'ombre des « pilous » ? 
Mais le gel, la maladie de l'encre 
et la désaffection économique 
n’ont pas eu raïson des dévotions 
populaires à cet arbre de vie. 
Amjourd’hui, le châtaignier dispa- 
raît des paysages. . 
Jean-Robert Pitte ne s'en 
désole pas outre mesure : il sait 
bien qu'on n’a jamais que les pay- 


HO! 

CHATAIGNIER, DE L’ANTI- 
QUITE À NOS JOURS, de Jean- 
Robert Pitte. Fayard, 479 p., iles 
tré 180. 














Jenny Marx. 

Mais les activités politiques de 
Marx et de ses amis déplurent à 
Louis-Philippe. Voici Jenny, ses 
deux filles sous le bras, en route 
de nouveau pour l'inconnu. Les 
Marx élurent domicile dans la 
<« colonie de la dèche », ainsi que 
Jenny sernomma leur demeure 
bruxelloise, située dans fe quartier 
ouvrier de Saint-Louvain. La 
mère de Jenny lui envoya Hélène 
pour les Marx. 


cœur, dont Jenny ne fut guère ja- 
Jonse en dépit de la liaison secrète 
que Karl noua avec elle. Lenchen 
servit de gouvernante et de bonne 
à tout faire. « Chez les Marx, r€- 
pétaient les proches de Jenny, 
Lenchen exerce la dictature, 
Mine Marx la dignité royale. » 
Malgré ses déboires financiers, 
Jenoy tenta toujours de préserver 
les « apparences de la réussite ». 
En exil à Londres, alors que sa fa- 


eu douzæ 

dard, d'une parfaite qualité 

sonore, euregistrée dans 

l'ambiance joyeuse et paillarde 
salle de 

C'est douc.à 6 heures d’audition 

agréablement grivoise que nous 

vons convions. 

Chastes oreilles, 

» 


nadier qui revenait 
avatars de L’invalide à la p..de 
bois, ou le portrait peu flatteur de 
l'inspiratrice des Srances à 
ie. Vous apprécierez, nous le 
pensons, la façon facétieuse dont 
les étudiants iaîques se moquérent 
du respectable Père Dupanloup. 
champion des écoles confession- 


-goûtèrent à ce 
prolétaires 
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mille s'entassait dans une man 


Jenny von Westphalen». Les 
Marx nc furent pas des commu- 
nistes de salon, des révolution- 
aires en vison, friands des « rot 
coulades communistes ». lis 
conaurent les 

de l'époque : dettes, 
factures impayées, irruptions 
d’huissiers, visites i au 


Quatre des enfants de Jenny 
moururent en bas âge, dans La mui- 
sère de leur deux-pièces de Dean 
Street. Seules trois filles, dont 
deux se suicidèrent plus tard, sur- 
vécurent. Pendant que Marx s'oc- 
cupaît de la plus-value, de la lutte 
des classes, de l'accumulation du 
capital, Jenny recopiait ses ma- 
nuscrits et trouvait des subter- 
fuges pour se procurer le pain 
quotidien. Engels fut maintes fois 


« De tous les combats, la part 
qui nous revient, à nous auires 
femmes, est la plus difficile parce 
que la plus humble. L'homme 


Après l’éclatant succès du 
BREVIAIRE DU CARABIN 
Florilège des salles de garde. Voici. 


LE PLAISIR DES DIEUX 


Enregistrement intégral de 89 chansons “‘musclées”” 





retenir par cœur les 31 couplers! 
Tous d'une musique et d’un 
rythme différents, de l’ébourif- 
fante Peau de Couille. 


Cadeau 

Nous avons le plaisir d'offrir gra- 
tuitement à tous les acheteurs de 
l'intégralité de cet exceptionnel 
enregistrement, qui nous adresse- 


s'aguerrèt dans les combats avec 
le monde extérieur... Nous, hous 
restons à [a maison à raccommo- 
der les chaussettes... Je crains 
que nous, les vieux, nous n'ayons 
plus rien de bon à attendre ». 
écrivait Jenny alors que, en proie 
à un cancer du foie, elle luttait 
contre la mort. À quoi semblait 
répondre Karl Marx dans cette 
lettre à Paul Lafargue, son gen- 
dre: « Si j'avais à recommencer 
ma vie, je referais la même chose. 
Mais je ne me marierais point. Je 
m'efforcerais, pour autant qu'il 
est en mon pouvoir, de protéger 
ms fille des récifs sur lesquels 
s'est brisée la vie de sa mère... » 


ROLAND JACCARD. 


* JENNY LA ROUGE, de 
EL-F. Peters, traduit de l'allemand 
par Léa Marcon Mercure de 
France, 332 p., 99 F. 





























Un tirage Hmité 

à 500 exemplaires. 

Nous avons voulu, pour être cer- 
tains de la qualité de l’enregistre- 
ment, limiter le tirage du Plaisir 
des Dicax à 500 exemplaires. Si 


complète des douzes tonus au prix 
de 173,50 Francs {franco de port). 
Mais si d'emblée vous comman- 
dez l’ensemble des 12 cassettes au 
prix de 1.920 Francs (franco de 
port}, réglable en trois versements 
de 610 Francs, vous bénéficierez 
alors de notre cadeau: le ‘’BRE- 
VIAIRE DU CARABIN"' relié. 
(valeur: 288 Francs). 


Droit de retour 

Dans tous les cas, Vous pouvez 
commander sans aucun risque, 
car si vous êtes le moins du mande 
déçu, il vous suffira de faire 
raour de notre envoi pour être 
immédiatement et intégralement 
remboursé. Mais bâtez vous, car 
nous vous le rappelons, le tirage 
est limité à 500 exemplaires. 


Le bréviaire du carabin. 

Vous êtes peut-être parmi ceux 
qui n'ont pu encore acquérir le 
“Brévisire du 


carsbin'"". Nous 
vous rappelons qu'il est édité sur 
beau ier couché, mat, grand 


papier ve 
format 18 x 24, qu'il est illustré de 
60 créations originales et que La 


pagnées de leur partition: Vous 
avez le choix encre deux présen! 
tions: 

e édition standard sous couver- 
ture rigide illustrée:168 Francs, 
plus 21,60 Francs (port), soit 
189,60 Francs FTC. 

° relié plein cuir: 288 Francs, plus 
21,60 Francs (port), soit 309,60 
Francs TTC. = 
Le droit de retour sous 10 jours à 
vous est garanti. 


BON DE COMMANDE A RETOURNER A 


Nom …. 
Code Poseal. ... 
Vovillez noter ma commande : 
Je recevral en oucre 


LE BREVIAIRE DU 
189,60 


Je vous pic de touner chjoënt la socmme 





EL] Edition piein cuir 288 Francs, plus 21,60 Francs de port, sokt: 
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J.D. Salinger, 
le disparu volontaire 


Reclus dans le New-Hampshire, l’auteur de l’Attrape-cœur écrit-il encore ? 


décida — sans grande 

peine — Hemingway à 
marcher sur l'hôte) Ritz pour en 
libérer le bar, un jeune G1, débar- 
qué sur les côtes normandes en 
juin, découvrait, en septembre, 
que les délices de Paris valaient 
bien ceux de Capoue et écrivait 
dans une lettre à New-York : = Si 
on s'était mis debout sur la jeep, 
à pisser par terre, Paris aurait 
dit : * Ah, les darlings améri- 
cains ! Quelle coutume char- 
mante ! = 


C'est la dernière letire connue 
de J.D. Salinger à celui qui fut 
son professeur et mentor, Whit 
Burnett, et qui avait aidé, dès 
1938, le jeune homme, alors âgé 
de dix-sept ans, à publier ses pre- 
mières nouvelles. La lettre men- 
tionnait la rencontre du jeune 
écrivain avec l'auteur de Le soleil 
se lève aussi, alors au faîte de sa 
gloire, et l'impression très positive 
qu'il en gerdait. 

La première « génération per- 
due», selon le mot de Gertrude 
Stein, venait peut-être de rencon- 
trer la seconde. A la différence 
près que la seconde ne s'installe- 
rait pas dans la bohème rive gau- 
che et retournerait aux Etats-Unis 
pour tenter de soigner ses bles- 
sures. 


Jérôme David Salinger naquit 
le jour de l'an 1919 à New-York, 


I ÉTÉ 44, où Sylvia Beach 


deuxième enfant de Sol et Miriam 
dillich, d'origine polonaise, com- 
merçants en jambons et fromages, 
prospères si l'on en juge par 
l'adresse très cossue de l’adoles- 
cent -dans {es années 30 : 1133 
Park Avenue. 


La puerre en Europe, le front : 
1944 est l'année charnière dans La 
vie de Salinger. Jusque-là, en 
effet, on suit le jeune homme lim- 
pide, étudiant à Valley Forge 
Military Academy, puis à Colum- 
bia, amoureux de la fille 
d'Eugene O'Neill, Oona, impa- 
tient de réussir, d'être publié. Li a 
vingt ans en 1939 et s'enthou- 
siasme à la pensée de devenir sol- 
dat. En septembre 1942, stationné 
en Georgie il souffre de la cha- 
leur : « Faulkner et Caldwell se 
feraient ici un pique-nique litté- 
raire, mais moi je serais mieux à 
mille milles au nord ». 


L'hiver 43-44, en Angleterre, il 
ne cesse d'écrire ses nouvelles, 
«avec nostalgie, surlout parce 
que c'est la seule chose qui reste 
désormais ». I] prend part au 
débarquement, dans un service de 
renseignement : « On n'aura 
Jamais vu un mètre quatre-vingt- 
dix de muscles et ruban de 
machine à écrire sauter d'une 
jeep dans un fossé aussi vite que 
ce bébé-là. 


C'est alors que les traces dispa- 
raissent. Rentré à New-York, 


La vie secrète 
de Norman Mailer 


(Suite de la page 9.) 

Il est entré dans Je groupe en 
1958, alors qu'il travaillait lun 
adaptation du Parc aux cerfs 
pour le théâtre. Lee Strasberg y 
avait à l'époque une * influence 
de poids, forte, déterminante ». 
Kazan, l'un des fondateurs, 
connaissait un « norme SUCCÈS », 
mais l'Actors Studio restait + le 
domaine de Sirasberg ». Il appa- 
raissait à toutes les réunions. + 1/ 
avait une voix déplaisante », se 
rappelle Mailer. « Ce n'était pas 
un homme chaleureux. Il créait 
un froid quand il parlait. un 
sentiment d'oppression. » Stras- 
berg semblait investi de quelque 
« sacerdoce suprème ». 

Le à OA Studio que 

laïler vit pour {a ponte fois 
Marilyn Monroe « de pos Elle 
s'assit sur le siège en face de lui. 
« Elle était affreuse à voir. » Elle 
avait «le nez rouge. sentait 
l'humidité. Une odeur émanait 
d'elle ». N1 se souvient de son rire 
« très étrange, vraiment épouvan- 
table ». 

Mais ce rire sans doute a 
obsédé Norman Mailer, qui, 
maintes et maintes fois, a raconté 
la vie et les épreuves de Marilyn ; 
sa dernière pièce, Strawhead, est 
encore sur elle. Elle comporte une 
scène violente, drôle, entre Mari- 
lyn Monroe et Lee Strasberg à 
l'Actors Studio. 

Au théâtre, Maïler est comme 
un artiste sur sa faim; il n'a 
jamais connu de véritable succès. 
« Ecrire des pièces me donne 
l'occasion de m'exprimer en tant 
qu'artiste mineur. Il y a quelque 
chose de terrible dans le fair 
d'être ioujours l'un des plus 
grands. » Il avait l'air désen- 
chanté devant le porc ne shu 
que ‘nous partageñmes à l'issue 
d'une réunion au Studio. + Je‘ ze 
crois pas que j'écrirai jamais une 


grande pièce. J'ai étudié le théä-- 


tre suffisamment longtemps. Je 
sais que faire quand ma pièce est: 
sans prétention. mais je n'ai pas 
d'idées prodigleuses. » 

«Il y a une règle au théâtre, 
dit. Ne pas réussir totalement 
est obscène. » Mais cette obscé- 
nité n'a pas pénétré le comité 
auteurs-metteurs en scène, où le 
rabbin magique, Norman Mailer, 
n’a pas à se battre avec l'échec on 
le succès. 1] y a quelque chose de 
merveilleusement vivifiant à pas- 










nn... 


ser « en dilettante » un après-midi 
avec Elia Kazan, Norman Mailer, 
Arthur Penn et le fantôme de Lee 
Strasberg. 


Une histoire 
de hockey sur glace 

Mailer a commencé à gribouil- 
ler vers l'âge de sept ans. + J'ai 
écrit, raconte-t-il, une histoire de 
hockey sur glace avant d'avoir 


Norraan Maiïler ou Sinbad, l'éternel marin 


Jamais vu du hockey sur glace ». 
A Onze aus, il terminait un roman 
sur un voyage daus la Lune. Il 
adorait rapprocher les mots, 
«comme ur. petit ordinaieur ». 
Mais, ditil «c'est presque un 
hasard si je ne me suis pas can- 
tonné dans le théâtre. » 

A Harvard, il travaïllait à une 
pièce qui avait pour cadre un 
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l'écrivain écrit et l'homme se tait. 
L'Attrape-cœur, publié en partie 
dès 1945, paraït en 1951 (1). 
C'est la gloire. Le livre devient 
très important pour une généra- 
tion d'adolescents, ballottée entre 
fureur et mal de vivre, décidée à 
venir goûter, lors d'un week-end à 
New-York, les plaisirs interdits, 
Les amants mineurs se donneront 
désormais rendez-vous sous l'hor- 
loge de l'hôtel Biltmore, à deux 
pas de Grand Central Station où, 
cinquante ans plus tôt, une 
héroïne d'Edith Whbarton atten- 
dait l'amour. 


a C'est une agonie 
de pablier » 


D'autres nouvelles paraîtront — 
trente-cinq au total depuis 1940 — 
jusqu'en 1965, date de la publica- 
tion par le New Yorker de Hamp- 
worth 16, 1924, le dernier texte 
conm. En 1967. Salinger divorce 
d'avec Claire Douglas, épousée 
douze ans auparavant et qui lui a 
donné deux enfants, Margaret 
Ann et Matt — aujourd’hui acteur 


à Hollywood. 


I vit en reclus à Cornish, New- 
Hampshire, et son agent a reçu 
l'ordre de ne pas transmettre le 
courrier, qu'il ne lirait d'ailleurs 
pas. Au dernier fâcheux qui a 
réussi, pendant l'été 1981, à lui 
arracher trois mots, sur le seuil de 


hôpital psychiatrique, et qu'il inti- 
tula les Nus et les morts. N devait 
également jouer dans une mise en 
scène, pour l’université, de 
Eveille-toi et chante. de Clifford 
Odets. Il tenait ie rôle de Ralphie 
et déambulait, se récitant le texte. 
Mais la pièce ne fut jamais mon- 
tée, Maïler partit pour la guerre 
et écrivit son roman sur la guerre, 
les Nus et les morts. « Mon pre- 
mier succès fur un roman. » Mai- 
ler se sentit lié à cette forme, 











































Mais il était un enfant de Broc- 
klyn qui allait au cinéma tout le 
temps. Le cinéma, explique-t-il, 
«à modelé ma vie romantique ». 
Des stars comme John Garfield, 
James Cagney et Joan Crawford 
< ont occupé une place prépondé- 
rante * dans son imaginaire. Î] fut 
pressenti, voici plusieurs années, 
pour écrire le scénario de /{ était 


la porte, il a lancé : « Maïs oui, 
j'écris. Je vous l'ai dit, J'adore 
écrire ei je vous assure que j'écris 
régulièrement. Seulement, je re 
publie pas. C'est une agonie de 
publier, J'écris pour moi Pour 
mon plaisir. Je veux être seul 
pour écrire. Laissez-moi donc 
tranquille. Ne revenez plus. » 


Avant Pynchon, if y eut donc 
Salinger. Est-ce là simplement le 
refus d'une société médiatique 
dont le dernier fantasme, prophé- 
tisé par Andy Warhol, serait 
quinze minutes de gloire pour 
chacun ? On pense à la retraite de 
la Divine, à la phobie de Barbara 
Streisand qui ne chantera plus 
jamais en public, à l'immensité de 
ces foules d'où le tueur surgit... 

Trouvera-t-on, à la mort de 
J.D. Salinger, les manuscrits de 
chefs-d'œuvre, fruits de deux ou 
trois décennies de silence, ou les 
tiroirs se révéleront-ils aussi vides 
que les caves de l'hôtel Lexington 
de Chicago, où l'on croyait trou- 
ver le trésor de guerre d’Ai 
Capone, et les cadavres de ses 
ennemis ? À New-York, il n'y a 
plus d'hôtel Biltmore. 


JEAN-MARIE BESSET, 





(1) Réédité certe année chez Laf- 
font dans une nouvelle traduction 
d'André Saumont (voir /e Monde des 
divres du 28 mars 1986.) 


une fois l'Amérique, la grande 
fresque de Sergio Leone sur Jes 
gangsters juifs de Brownsville. 
Ces gangsters ï 


de patrie. 

T1 a grandi sur les hauteurs de 
Brownsville, à Crown-Heights. La 
portion du Brooklyn de Mailer 
« abritait toute la mafia juive qui 
s'y peut rencontrer. C'érait 
comme s'ils avaient été des 
parents éloignés ». Son caractère 
ne plut pas à Sergio Leone. « £/ 
m'a renvoyé avant d'avoir lu le 
Script. » 


_ «Le Roï Lear » avec Godard 


Maiïler est aujourd’hui occu 
par un autre film, une version 
moderne du Roi Lear à laquelle il 
travaille avec Il n'a pas 
voulu compromettre le projet en 
parlant de détails. « Avec 
Godard » souligne-t-il, on ne sait 
pas d'avance comment une colla- 
oi ion va se présenter, » Maïs 
‘Maïler a un immense respect pour 
Jean-Luc Godard, « Le pe 
son bloc-notes, il l'explore 
comme aucun autre réalisateur 
n'est capable de le faire. » 

Je demandai à Mailer s’il 
éprouvait encore de l'exaltation à 
noir le papier. Il inspecta son 
porc m00 shu, dans l'assiette. « Je 
n'ai pas ressenti cette exaliation 
depuis vingt ans. » Il a écrit les 
Armées de la nuit « au plus pro- 
fond de la dépression ». Mailer 
sourit et dit : « J'ai craqué IôL. ». 
Tandis qu'il rédigeait le Pare aux 
cerfs, il se sentait « brisé. il me 
fallait une heure pour me décider 
à sortir prendre un sandwich 
Nous parlîmes de lirrésolution 
d'autres auteurs. Et Mailer cita 
Flaubert qui se félicitait d'avoir 
bien travaillé lorsqu'il avait 
enlevé une virgule et l'avait 
remise, 

Mais tout cela m'était fami- 
lier — neurasthénie classique de 
l'écrivain, dont l'existence est pri- 
sonnière du cadre de la page, 
Peut-être était-ce une des raisons 
pour lesquelles le Studio était si 
important pour lui. et pour moi. 
1 nous tirait de notre solitude et 
nous entraînait dans le tourbillon 
d'autres vies. 

Traduit de l'américain par 
Sylrette Gleize. 


Le « prix à payer » 
de Francis Scott Fitzgerald 


Boat nous faisait 


N 1983, la publication de 
Es — 
d ir quatorze des 


nies après sa mort par son édi- 


celui que payaient les joumaux 
— parfois l'équivalent de 
80 000 francs par nouvelle 
dans le cas du Saturday 
Evening Post, qui tirait à près de 
3 millions d'exemplaires — pour 
ces récits qui permirent aux 
Fitzgerald de vivre à l'aise assez 
longtemps : mais élevé aussi 
celui de la douleur et de l'éner- 
gie dépensées par Scott. « J'ai 
beaucoup exigé de mes émo- 
tons — cent vingt nouvelles. 


cune de ces nouvelles se mélait 
une goutte de quelque chose 
qui n'était ni mon sang, ni mes 
larmes, ni ma semence, mais 
quelque chose en moi de plus 
intime encore : qui était ce que 
j'avais en plus, » 

La suite du recueil de 1983 
paraît aujourd'hui, sous le titre 
de Love Boët I}, entre trois et 


(] 
judicieux de ne faire qu'un seul 
volume de gros format, comme 
Un diamant gros comme le Ritz 
plutôt que 
trois ces dernières étoiles 
filantes de la constellation fitz- 
geraldienne. Car la 
entre deux tomes Ms pas tou- 
jours avantageuse. Le demier en 
date couvre la période 1929- 
1934 (avec une exception, 


© ÉCRITS INTIMES 
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1941) et se trouve presque tou- 
jours placé sous le signe de la 
grande crise économique, le 
dépression mondiale qui engen- 
dra maintes dépressions parti 

fi et pas seulement chez 
l'auteur, 

s Cette histoire s'est passée 
de nos jours, dans un climat de 
découragement général. » 
L'humeur de Fitzgerald est plus 
sombre qu'auparavant, il vit 
dans l'angoisse de l'âge qui 
s'avance, qui flétrit toutes les 
chances, rand les amours 
impossibles. La jeunesse elle- 
même est porteuse de son deuil 
prochain. « Ces garçons 
allaient avoir plus tard un prix à 
Payer pour avoir été trop com- 
bilés, ce qui faisait pencher vers 
Jeur adolescence ÿ 


Certaines nouvelles sont un 
peu _ étroites d'inspiration, la 


en l'an 872 — franchement 
décevante. Les fervents qu 
grand Scott n’en sont pas bou- 
leversés, il est dans la nature de 
son talent singulier de connaître 
quelques failles, des fälures, 
peut-être nécessaires pour 
engendrer la nostalgie inépuisa- 


et l'ombre de la véranda, dans 
la chaleur et la grêce de l'après- 
» 


MICHEL BRAUDEAU. 


* LOVE BOAT II ENTRE 
TROIS ET QUATRE de 
duit de l'américain 
Proaly, Belfond, 340 p., 95 F. 


par 


du ravissement 


La musique de chambre de Christian Bobin 


vous prend au cœur tout 

de suite. Le vague à l'âme 
du romantisme continue de couler 
ici ses ondes. Mais c'est une musi- 
que de chambre aux notes infini- 
ment discrètes. Un amour 
entrevu, une petite fille qui passe, 
«la terre promise du silence ». 
On y est. C'est incroyable de pou- 
voir écrire pour faire régner ce 
silence, On souffre tant de gens 
qui font du bruit avec les mots 
dont ils se parent. « Dieu, vous n'y 
pensez pas. C'est un mot plein de 
vent, déchiré, on voit le vide au 
travers. » Pour vivre, la perspec- 
tive peut-être d'un autre amour, 
et, en attendant, cette vie faite de 
menus riens, ce déroulement des 
jours : on voit Le vide au travers. 
Un livre de prières, Toutefois, 
— on n’a jamais si bien prié que 
depuis que Dieu est mort, — on 
prie au pied de ses souvenirs, pour 
son plaisir, pour soigner sa mélan- 
colie et éviter d’en mourir. 


« Quelque chose 
de l'automne... » 


Un ton sans phrases, d'autant 
plus poignant qu’il est sans 
On ne se sert pas de la Lit- 
térature pour se consoler. Inhé- 
rente à vous-même, elle est là 
comme un souffle, celui de votre 
vié qui va retomber dans Je 
silence. Et pourtant *zaujours 
cette manie de l'éternité, cette 
maladie de la vie éternelle qui 
passe, s'y livrer tout entier, 
demain on verra bien ». On était 
parti bien portant, on se réveille 
malade, une plaie s'est rouverte. 
I y à donc des livres qui sont 
comme l'air, qu’on ne respire pas 
impunément. 

Au hasard des pages quelques 
reucontres : Dürer, Arthaud, 
Maurice Scève, Piaf, Botticeil, 
Haydn, Rimbaud, pour venir au 
“« dégoût de ceux qui accordem 
plus de poids au moride qu'à la 
destinée unique de leur âme, qui 
ignorent cette lutte entre les deux 
foudres inconciliables de l'äme et 
du monde, parce qu'ils se rangent 


L: livre de Christian Bobin 


avani même de l'entamer, dans le 
camp adverse, celui qui se nourrit 
de leur propre destruction ». 

Le récit continue, journal, ou 
plutôt bout à bout de lettres non 
envoyées, mais l'essentiel vient 
d'être dit qui, à lui seul, motive- 
raït le fait de « toucher du doïgr 
la voûte céleste du silence, le ciel 
bas du langage, écrire -. Du mot 
au regard, de l'absence à la pré- 
sence, le mat n'est (à que pour 
user Le temps, que pour attendre 
ce moment béni où le visage de 
nouveau sera là. Que se referme 
sur nous le silence du bonheur. Ce 
Court monologue est fe contraire 
d’un roman qui recopie les aléas 
de l'existence. Il se tient en équili- 
bre sans commencement, ni fin, 
comme un moment d’éternité qui 
abolit provisoirement tout écoule- 
ment vers une situation sans issue, 
amour, la mort. 

La vie courante n'est pas négli- 
geable : d'abord parce que je peux 
«vous » écrire. Et puis il y a par- 
fois la découverte d’un livre, et 
aussi: + Quelque chose de 
l'automne entre dans l'âme avec 
la lumière. Le goût d'une vie 
claire et chantant, avec du lierre 
autour des fenêtres et la bonté 
dans les plis du vêtement. » 
L'enchantement simple, Qui vaut 
peut-être tous nos amours, ces 
grands moments d’exaltation dont 
nous Sortons rompus, L'Enchante- 
ment simple: un vrai traité du 
ravissément. 

PIERRE BETTENCOURT {*). 


/ENCHANTEMENT STM- 
PLE, de Cristian Bobin, éditions 
Lettres Vires {4 rue Beautreillis, 
Paris-XV}, distribution Distique, 
76p,59F. 

Christian Bobin vient de publier 
un autre récit: LE COLPOR- 
(373, rue 


éditions Brandes 
a 0e Quai-de-Bruay, 62400 Béthune), 


(*} Auteur de l'intouchoble (Ed. 
Leîtres Vives). Picrre Bettencourt 2 
récemment fait paraïtre Noires de 
ee au pays des auyiers 
[ peur P 25, 49022 Angers 

. 48 p. . Deux eaux-fores de 
Ramon Alyandro). 
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+ À Touch of Zen », de King Hu . 
L'aventure pour l'aventure 


A Touch A Ze à été réalisé sur 
une période d'environ deux années, 
entre 1967 et 1969, à Taïwan puis à 
Hong-Kong, où il sortit mutilé 
1972 seal le pa à Cammes 
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deux amis, assistés du jeune lettré 
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fit 


comme une > su! 
Où tous Les sont bons. II réus- 
sit à tenir ible gageure : 


réconcilier .une 
nationale, héritage culturel, 


tout un héri 
avec. les. cxigences du cinéma- 


Pa loges den dc à Hole 
wood dans Etes 20, avec: son 
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Mort du réalisateur. mexicain 


-. Emilio F 


érnandez - : 


font vite attribuer des petits rôles. I 
jpg ua certain renom. En 1934, 
| le suite d’une ammistie, il retourne 
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VARIÉTÉS 





Méciisée dans ls mise . Bormard 

Chevry et sol ms se 

sur pied de fessionnels de 

musique, de télévision et de vidéo. 

Six importantes mefestees mi 
Mar- . 


M. Bernard Chery vend 


Æ. 


de l'aventure pour l'aventure, |: 
chose 
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Culture 


PHOTOGRAPHIE 


La photographie nous incite 
parfois à de curieux 


nl 


des gris, faisaient penser à Sudek. 
ificiel et flamboyant, d'un baro- 
quisme débridé, c’est tout à l'inverse 





C'est aussi la volonté d'y voir 
clair qui préside à l'essai de Ges- 
ton Femandez Carrera, profes- 


nana : le Néant, digressions 
ant, 

autour d’une mort accidentel, 

159 p., éd. PUF, Sociologie 

d'asjourd'hni, 95 F. 
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Quatre expositions au Palais de Tokyo 
-Du rêve à l’abattoir 


qu'il a effectué en Enrope, de 1979 à 
Destiné à la ication en six 

Là le pobertios b 
(coût : 10 000 francs), ce « repor- 
tage» sur l'architecture est vne 
forme de méditation sur l’espace. 
Elle a mené Tahara de Glasgow à 

de maisons iculi en 


et synagogues, et 
es, 

donne lieu au Palais Le Togyo à ne 

usion de couleurs et 


d'efiets 


jrs EE ps à lues 

7» us ai 
dans les de Fe la revue 
FMR ou du portfolio qui lui 
A l'énergie mal canalisée à 
T: ca sans 





hésitation préférer la jolie petite 
alcôve, à l'éclairage D ul ps 
ment dosé où, de Charles Marville à 
Baldus, du Grand Palais au visdnc 
de Bellon, les Grands Travaux (4) 
assurent Par eux-mêmes, avec une 
sensi objective, la composition 
pittoresque des paysages. 

Eofin, de New-York à Buenos- 
Aires, en passant par Paris, le 
voyage est aussi présent, d'une tont 
autre manière, dans le travail exem- 
plaire d'un jeune photographe 





de vingt-cinq ans, présenté pour la 
ière fois en France : Marc Tri- 
vier (5). Ici, rien de ü 
Simpl t des peintres où écri- 
vains illustres et silencieux dont le 
anse et q noue 
ke qu'il y a, pour 
les photographes, de rencontrer des 


Beckett où Thomas Bern- 

bardt suppose déjà une aventure. 
L' ionnelle qualité de ces 
its vient d'ailleurs. Cadrés de 


açon classique, le plus souvent. 
is, mains 


assis, croisées, ils semblent 

Fer : la même rs 
on penser que 

d'un César ne dit a de son 

œuvre. Pourtant, lorsqu'on voit Sou- 


VOYAGES 





IL Y À 25 ANS, 
PAR LES BARBELÉS 

Comment et pourquoi les Allemands de l'Est 
ont construit le mur. Les trésors de ruse 
dépensés pour le franchir. 


pault, Foucault où De Kooning, on 
conçoit qu'ils aient été intrigués par 
ce jeune bomme obsédé de donner 
corps et présence aux noms qu'il 
admire. Ce qui compte, c'est l'atten- 
tion que lui prête Hans Hartung, 
laissant flotter sa jambe morte, 
par une en Le. 

la cruauté d'Avedon, dont il pourrait 
se réclamer, c'esi la complicité qui 
tranche. Elle permet d'obtenir de 
Cioran qu'il ressemble à Beethoven 
avec autant d'élégante distance. 
Robert Fi : 


équarries vomissent leurs tripes sur 
des écrans de peau et révèlent un 
monde conçu à l'insu des hommes. 
En ombre chinoise, couteau au 
poing, la canne suspendue à un cro- 
chet, un vétérinaire accomplit froi- 
dement ses trouées dans la viande. 
D'une implacable intensité, cette 
dernière image vaut à elle seule le 
déplacement. 


PATRICK ROEGIERS. 





(1) Georges Méliès, une exposition 
de photos de films restaurés par la Ciné- 
mathèque française, cxtnlogue dans La 
collection « les», textes de 
Henri Langlois, ir, Madeleine 
Maitbête-Méliès, Jacques Malhete, 

loëlle Giret, coproduction du CNP et 
de la Cinémathèque, 79 p., 190 F. 

(2) Keïchi Tabara, Le Voyage dans 
l'espace, Fin de siècle. 

253 Kelqhi Takara, portfolio LS 
ï CNP, textes 
l'auteur et de Bersard Lamarche VadeL. 

Les Gi 5 
le Grand Œuvre, 1860-1900, collection 
<Photo-Poche m 11», texte de Jean 
Desjours, 34F. 
(5) Marc Trivier, 80 photographies. 


de la photo- 
graphie, au 13, avenue 
du Président-Wilson, Paris (16°), 
jusqu'au 26 septembre. 
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BERLIN DÉCHIRÉ 


La Malaisie, au-delà de Kuala-Lumpur 


GUIDE PRATIQUE 


Les hôtels «au calme» à Paris, ou la douceur 
provinciale dans la capitale. 
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URBANISME 


Si l'architecture visible 
du Forum des Halles 

est plus que contestable, 
les espaces souterrains, 
créés par Paul Chemetov. 
sont de qualité. 

Et parmi ceux-ci, 

il faut noter la nouvelle 
piscine municipale. 

'on évoque les Halles et 
go telles du moins 
que nous les a léguées l'urbanisme 
moderne {Je Monde du 1° août), on 


est assez inévitablement guet: 
l'esprit d'escalier. D'autant que Ér 








MUSIQUE 





Pendant une semaine, 

la petite ville 

de Vaison-la-Romaine 
double le nombre 

de ses habitants. 

Elle accueille 

les cinq mille participants 
des Choralies, 

organisées tous les trois ans, 
depuis 1953. 


Son festival à peine achevé, 
Vaison-la-Romaine a vu revenir, 
comme tous les trois ans, ses amis 
des Choralies = A cœur joïe », véri- 
table invasion pi , Car la pe- 
tite ville, avec l'arrivée de ces cinq 
mille choristes et musiciens (Y 
multiplie par deux, ou ue, le 
nombre de ses habitants. L'admini 
tration passe en double commande, 
une nouvelle isation fleurit à 
tous les coins de rue, on tire les fils 
d'un réseau téléphonique supplé- 
mentaire, dix mille repas sont servis 
sur 2 kilomètres de tables en plein 


air, et pourtant | j rège er 
tre les cinq cents bénévoles ser- 
vices et les responsables de la ville, 
dont pas un n'aurait l'idée de pren- 
dre ses vacances la première quin- 
zaine d'août... 

C'est bien d'une histoire d'amour 
qu'il s'agit entre la paisible cité pro- 


-vençale et tous ces gens qui « 


Ppour- 
suivent une quête de beauté en étant 
des gens heureux ». 


La nouvelle piscine des Halles = 
Grandeurs et misères de l’architecture 


chitecture, ses fonctions, ses réalités 
secrètes. se révèlent souvent à 
l'usage quand les premiers 

ue livrent. eux, que les grands signes 
sociaux, spatiaux ou esthétique. 
Cela est particulièrement vrai des 
nouveaux espaces livrés par Paul 
Chemetov et dont il nous a fallu re- 
connaître les indéniables qualités. 
Dans cet ensemble souterrain, la pis- 
vine mérite mention pas seulement 
comme un simple et utile équipe- 
ment municipal. 

Le bassin, dit-on, pécherait de 
quelques centimètres de défaut, ce 
qui le rend impropre à la consomma- 
tion olympique, C’est sans gravité 


Dans les profondeurs des Halles, la piscine conçue par Paul Chemetor, dominée par une serre tropicale. 


pour une brasse de journaliste, si cri- 
hique soit-l, £ sans la moindre ndre je 
luence sur perception 
L'entrecroisement des arcs de béton, 
la conque bleue étoilée qui couve af- 
fectueusement les jeux des bambins 
dans le bassin qui leur est destiné 
{et pourtant, Dieu sait si les pédi- 
luves sont plus tentants !), le jour — 
le vrai — qui filtre à travers les plan- 
avions de la serre , le qu moe 
le 1" , le soin apporté ue 
détail des serrureries, la solidité ma- 
Jjestueuse des sanitaires. Tout, vrai- 
ment tout, concourt à faire de la pi 
cine Rose-Blérioux un agé Le 
endroit. Même l'été, lors soleil 
attire davantage les vers les 


Les Choralies à Vaison-la-Romaine 


Une histoire d'amour 


« Depuis trente-trois ans, nous 
n'en sommes pas revenus », a dit le 
maire, M. André Thès, au cours de 
son allocution de bienvenue. 

Fête de la jeunesse, les Choralies 
ont gardé le même esprit qu'en 1953 
lorsque César Geoflray, en quête 
d'un soleil assuré et d'un vaste lieu 
capable de recevoir ses troupes, jeta 
son dévolu sur le Théâtre antique de 
Vaison. Pourtant, les choristes qui 
avaient alors vingt ans sont devenus 

res, et Ceux qui Ont vingt 
ans aujourd'hui en avaient six à la 
mort de César. 

Mais le renouvellement s'est fait 
réguliérement. L'enthousiasme, La 
fraîcheur, l'amitié n'ont pas changé. 
Seulement, ces pionniers «qui ñe 
connaissaient pas leurs notes, à 
qui Geoffray voulait apporter le 
bonheur de faire de la musique mal- 
pré CR SOUL Geren vs ns arte qui 
pra régulièrement le c! et, 
tous es trois ans, en donne des 
preuves étonnantes. 

Lundi soir, tandis que le soleil co- 
lorait les cyprès et les vieilles pierres 
de la ville romaine, le grand amphi- 
théâtre était envahi par une foule bi- 
garée arrivée quelques heures plus 


tôt. On interpellait d'un bout à 
l'autre de l'hémicycle. ! a suffi 


titre, Tant que je vivrai, pour que, 
sans. préparation, cette ruChe bour- 
domante devienne harmonie. Cette 


en.T 
Chanté en i 


polyphonie à cinq mille voix, d’une 
pureté, d’une douceur, d’une pléni- 
tude inimaginables, étreint le cœur. 
Les basses vrombissent comme des 
cuivres wagnériens, les sopranos 
semblent chargées de fleurs, et cet 
immense orgue humain donne une 
des plus grandes joies musicales 
qu'on puisse ressentir. 

Ce Mois de may, Mon cœur se re- 
commande à vous, chaque titre est 
accueilli par un «ah!» de bonheur. 
Pas une voix ne manque. La fête 
commence avec, en guise de bienve- 
nue, des populaires proven- 
çales, sans mièvrerie, d'une &éton- 
nante virtuosité, par le groupe 
vaisonnais de Pierre Gontard. Les 
choristes sur les gradins accompa- 
#nent en cadence les gifles et Les bai- 
sers qu’échange sur le scène deux 


ture des Choralies par Marcel Cor- 
Dooap Guine Don à ne lea d'arihen 
pétaradant. au concert 
ae cou héon univer- 
sitaire de Caracas et le Collegium 
Maiorum de Szczecin, qui mêlent 
chants populaires et polyphonies sa- 
vantes du seizième ou du vingtième 
siècle, jusqu'à ce Gaude Maier Po- 
lonia ( is-toi, mère Pologne) si 
émouvant que toute la foule Chante 
debout. 

Les choristes regagnent vers mi 
auit leur camp de toile. La nuit sera 
courte car, dès Je matin, ils rejoi- 


h Gérard Boireau 
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«décapotables » de la périphérie et 
des rives de la Seine, PP 

A l'usage, comment les surprises. 
L'ensemble des dispositifs permet- 
tant de faire un individu ka. 
bilié à l'état de nageur a en effet été 
pensé avec une perversité morali- 
sante Ou un moralisme pervers 
comme le plus sot dix-neuvième siè- 
cle n'en avait pas imaginé. Le prin- 
cipe général est de préserver la pu- 
ARE On Canin 6e regards de La 


Sur quatre ou cinq travées de ves- 
tiaires, seule une est à claire-voie 
afin que l'affluence décourage fe pu- 


* blic de s’y déshabiller. On la 


contrôle aussi plus aisément. La to- 
talité du banc destiné à s'asseoir est 


les ci de il 
le cintres de plastique 


soit pas mème possible 
d'imeginer s'y rechausser. Une 
femme, passant et repassant une ser- 
f frénétique, surveille d’aik 
ces messieurs. La pudeur est 
donc sévèrement protégée au prix de 
l'asphyxie. 


Et voici la plus grande étrangeté : 
les douches récidivent dans l'inter- 
dit. Placées 
du bassin et ali perpendiculai- 
rement à celui-ci, de manière que 
au] n'échappe au regard, elles ex- 
cluent purement et simplement, 
pour les hommes comme pour les 
femmes, d'ôter son maïllot pour pro- 
céder aux ablutions. 

‘Tout cela par un simple effet d'ar- 
chitecture qui n'empêche d’ailleurs 
pe père de savonner sa petite 
dénudée dans le pédiluve des 
mâles. Ainsi tandis que [es plages 
leurs dans la 


touffeur de l'été, la plus neuve des 

iscines pe isiennes ne 
sporti tations de l'hygiène. 
am Grand Prix national dela 
chitecture, comme l'est M. Cheme- 
tov, pouvait arriver à si vertueux ré- 
sultat 


© FRÉDÉRIC EDELMANN. 


gnent l’un des vingt-sept ateliers 
qu’ils ont choisis, où se préparent les 
concerts qu'ils vont se donner à eux- 
mêmes un foisonnement de 
musiques de tous les temps : Missa 
choralis de Liszt, le Chevalier er- 


rant de J: Jbert, des quatuors 
vocaux de Haydn, la Plainte sur le 
mort d'I, lo Sanchez Mejias 


d'Ohana, le Stabat Mater de Ros- 
sini, des chœurs d'opéras de Wa- 
gner, Verdi et Puccini, la création 
des Alyscamps de Roger Cal- 
mal, etc. 

Car la d'un mouvement 
- analphabète de la musique » est 
bien finie ; il suffit de parcourir les 
concerts qui se donnent l’a] midi 
à travers toute la ville, à la cathé- 
drale, à l'espace culturel, dans la ra- 
vissante chapelle Saint-Quenin ou 
l'église de la ville médiévale tout en 
haut de Vaison pour voir l'intérêt 
passionné que les choristes prennent 
à la Symphonie concertante de Mo- 
zart, au Concerto pour piano de 
Mendelssobn ou au Divertimemto de 
Bartok Les lieux sont trop petits 
pour les contenir, et nombre d'entre 
eux écoutent par la porte ouverte, en 

le Ventoux, dans le 
mème silence religieux que s'ils 
étaient à l'intérieur. 

Mais à 17 h 30, ils redeviennent 
acteurs : sous deux vastes chapi- 
teaux, des milliers d'entre eux vien- 
nent les ur po 
phonies imprimées ivret 
Choralies. Voix per voix, l’œuvre sc 
construit, se modèle avec une par- 
faite docilité sous la direction de 
chefs qui savent à merveille faire 
saillir l'expression. Et c'est à nou- 
veau l'émotion du chant commun 
qu nous envahit en entendant We 
shall overcome, ce chant de libéra- 
tion qui est aussi l’image d’+ 4 cœur 
Joie ». libération par le chant. 

Mardi soir, au Théâtre antique, 
l'excellent ochestre de Szombathély 
joue Brahms, Mahler et Liszt avant 
de préter son concours à plusieurs 


& 
k 


cales, à ne désespèrent pas d’abat- 
tre les frontières comme ce fut le cas 
entre la France et J'Allemagne. Et le 
prochain Europa Cantat aura lieu 


(quan 32 août Renseigne- 


CHRONIQUE 


pe 


ur | 


CAFE. : 
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Hippolyte Romain dessine depuis dix ans. 


Crayon en main, au gré 


de ses déambulations, 


diurnes ou nocturnes, il note les scènes qui se 


déroulent sous ‘ses 


ux. Dans les bistrots, les 


boîtes de nuit, les défilés de mode, les musées 
ou, le plus souvent, dans la rue. Il à publié au 
début de l'année un recueil de ses Reportages 
chez Régine Deforges. Pendant tout le mois 
d'août, le Monde accueillera le résultat de ses 


pérégrinations. 





AVIGNON 





Les derniers feux du Festival 


Après la fête, 

le bruit, la bousculade, 
Avignon s'endort 

dans la torpeur estivale. 
La danse reste seule 
comme une épaye 
mélancolique. 

On avait même l'impression, les 
deux derniers jours, qu'elle était 
confinée dans un ghetto. Mais Alain 
Crombecque explique cette pro- 
grammation re par des raisons 
techniques. ait juer que 
Mammame de Jean-Claude Galioita 
a pa être vu in extremis par les ge 
du théâtre. E1 puis, finalement, 
cette ville désertée il est réconfor- 
tant de voir la Cour d'honneur, le 
théâtre municipal, le cloître des 
Carmes et la Benoît XII fonc- 
tiomner simultanément avec jan 
spectacles Chorégraphiques : la Com- 
pagnie Paul Taylor, les Louves et 
Pandora de Gallotte, Derrière le 
mur de Bouvier/Obedia et le duo de 
Mathilde Monnier et Jean-François 
Durroure. 


Les «off» ont apporté aussi quel- 
ques occasions de découverte, même 
si leur programmation sauvage ré- 
serve parfois de bien mauvaises sur- 
prises. Le public a toujours été 
friand de ces manifestations para 
lèles qu'il découvre pendant les 
heures creuses au hasard de par- 
Pr ul a pen 

quant ions des ï 
ainsi que lui fut révelée, voici quel- 
ques années, une ine Chopinot 
aux cheveux longs se livrant au plai- 
sir de l'eau dans une arrière-Cour 
surchauffée. 

Que viennent chercher ces dan- 
seurs à Avignon ? Le prolongement 


d'un succès pour Ginette Bastin, pri- 
mée au récent concours chorégra- 


- phique de Paris ; l'espoir de toucher 


uso public plus large pour Jean Gau- 
din, très axé sur la théâtralité. Le 
goût de l'aventure pour la troupe 
londonienne Women in company. 

Pour beaucoup Le festival est sim- 
piement l'occasion de se montrer, 
d'exister. Mais à la simple lecture de 
trop de amphigouri- 
ques, on Sait d'avance que rien de 
bon n'en sortira. Les «off» ne font 
pas de miracles, 

Conséquence peut-être de l’année 
de l'Inde, les spectacles de Bharata 
Natyam ont dominé. Trois d'entre 
eux étaient présentés par des artistes 
d'origine française qui ont trouvé 
dans cette danse l’occasion, de s'épa- 
nouir. 


Elisabeth Petit, élève de Carolyn 
Carison, reveaue d'un séjour de trois 
ans dans une école de Madras, pos- 
belle technique d'expression (J'Ab- 
hinaya) et une ligne agréable, I] lui 
reste encore à acquérir du moelleux 


dans la gestuelle. 


grer la danse à des récits épiques 
permettant au public occidental de 
mieux saisir l'essence de La mytholo- 
gie hindoue. Sa version dansée du 

i par deux 
hommes et une femme sur un com- 
mentaire du comédien Michel Her- 
vauit, méle les lignes sensuelles du 
nn Natyam, er mes- 
qu u. Bengaïe et la mimique du 
Kathakali dans un remarquable 

MARCELLE MICHEL. 





PARTHENAY 


Le retour du garou 


Feu follet, création régionale, a 
rassemblé un public d'abord intri- 
gué, puis de plus en plus nombreux 
et intéressé depuis la mijuillet à 
Parthenay, sous-préfecture des 

Sèvres, et poursuit les repré- 
sentations jusqu'au 10 août, place de 
la Mairie, en plein air. 

La ville és se déve- 
loppe autour bourg moyens- 
geux sur Le route de Compostelle. 
Élle a voulu donner une couleur ori- 
ginale au tourisme estival. L'associa. 
tioo Eurythmie et l'Union pour la 
culture populaire en Poitou- 
Charentes, ont réalisé un festival qui 
s'appuie sur le fantastique. 

Le Poitou est un pays de feux fol 
Icts dont la reine est Mélusine, la fée 
bétisseuse. Dans son bestiaire partie 


culier se croisent le loup-garou, les 
dragons, le cheval mallet, le gali- 
pote, parmi les goules et farfadets 


Le spectacle est construit autour 

de séquences qui évoquent contes et 

On passe du merveilleux à 

la dérision, de l’étonnement à 
l'envoltement. | 


Le décor est animé par la projec- 
tion de fi médiévales sur les 
remparts de la place de le Mairie, 
tranformés en écran géant. Les 
Pneu dus de séperuire remell. 
classé, sauvé de l'oubli par FUnion 
pour la culture populaire, qui a 
entrepris, il y & plus de quinze ans, 
des recherches jamais interrompues. 


RAYMOND SiLLARD, 
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théâtre 


Les salles subventionnées 


BEAUBOURG (42-77-1233) Clsëme- 
es tda13b, Te Le Ds" 
: Der Fréschutz, de C-M. von 


Wu à19b:1 
.R Sans aicrmezzo, de 
Les autres salles 
BOURVIL VIL, (45:73-47-64). 20 h 30: Pas 
ce LR 
43-41),2)h: rar er 
DAUNOU an 2 : An 
ESPACE 5 
TAC MARAIS (4271-1019), 
SRE ie vu LE 


LOUCERNAIRE (45-44-57-34), L : 1 
Simone Weil 1909-1943 : 25 à 30: % 
Rire oetional ; 22 h : Y'Amour goût. — 


NOUVEAUTÉS (47-70-52-16), 20 h 30 : 
Mais qui est qui ? 


ŒUVRE (48-74-42-52),21 h: 
€ ) Grand-Père 


PORTE SAINT-MARTIN (46-07-37-53} 
20 h 30 : le Tombeur. 

PALAIS-ROYAL (4207-59-81) 20 b 45: 
N'écoutez pes mesdames. . ) 


TAI THÉÂTRE (42-78-10: : 
te 79) 20 à 30 


FÉATE D'EDGAR (4322-11-02), 
20 h 15: les Babas-cadres : 22 h: Nous 
On fait où on nous fit de faire. 

TINTAMARRE (48-87-3382), 20 h 15 : 
A Sur sans Beur; 21 h 30 : Poivre de 


TOR USE Se 0 L'Év L 
Petit Prince. : 


Les cafés-théâtres 


AUCREC FIN (42962935) 20 & 15 
l'Orchestre ; 21 b 45 : En manches de 
chemise; 23h: 
corps. 


BLANÇGE-MANTEAUX. (48-27-15 84), L 
20h 15: Areub = MC2 IL 20h15 
des Entré Moutues à 21 h 30 ; Sauvez les 

femmes. : 


“en, 
Bowrs, FLL. Muller; le Bou- 
PT nca. de M. Neïlan: 21 h 30, 
À Gary Cooper : le Jardin du die- 
ble, de H. Hutaway (v.0.a-21). 
BEAUBOURG (42-78-35-57) 
17 à, les Mains dore, de E. T. Gre- 
ville : 19 b, Hommage ï 
Omokage (v.0.5.+. anglais). 


Les grandes reprises 
L'HERRE EST PLUS 
VERTE (A. v.0.) : Champo, 5° (43-54 
1-60). 
À L'EST D'EDEN (A. vo) : Action 
Christine, 6 (43-29-11-30). 


AMADEUS Grand Pavois, 15° 
ES HA à films, 17° (46-22- 


FANNA EARER COONE VA) © + Cosmes, 
ABSENIC ET VEILLES DENTELLES 

Ba) : Action Ecoles, 5° (43-25- 
BANANAS (A., v.0.) : Ciné-Besubourg, 3% 
(4271-52-36). 


Gaumont 
BARRY LYNDON (A. M SE Geument : 


Halics, 1 ( 
ermain, 6 (42- FAT SD) : Publics 
à Le (720: 76-23) ; Bien- 


RERUN AFFAIR (ALL at QE Pr 
Galande (hp), 5 (43-5472 

BLADE RUNNER re) (9; uoe cc 
BE (Er Ie16) : ) due Beau Beau 
1% ss To = V. Lo: 

USSIE (A. ai 

RONS BAISERS DE R va 
Forum Orient Exprots, 1* GRR 


ville. 47-70-7286) : 

do de me Pau 1e 

(gant 2-06) : = 
(45-79-3500) ; Pabé Chohy. 1 

ER 


EE Ciné Ben 


ASS 36) : ; Damon, & (Z 
es 


SE ms ? |: 
LES CARDES A") Bohe À y part LADY (A. vo) : Paramount 
Fibns, 17 (46-22-4421). vai qu TA SES). 
0 (A Rex, à (2 “NATTY GANN CA vf.) : Napoléon, 17° 
Express, Fe EE Us-80:18 03) : (42-67-6342). Logos, 5 
36-83-93) : 14 KE3530 40) : *NAZARIN Qe. va), Réflet 
faumont Convention, e Le à DANCE MÉCAUQUE (A va) (°): 
à Napoléos, 17 HE (4508-24-14): 


COMMENT UN 
AIRE (A. vo.) ; Stadio de la Conirés 
carpe, 5 (43-25-7837). 





_ LA DAME DE 


Les chansonniers 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-75- 
4445), 21 h : Touche pas À mon vote. 


Music-hall 


LUCERNAIRE {45-44-5734), à 29 à : 
€ Qee chante Boris Bois Vian: à 2 h: 


Nr 261410), 2 h3:les 
Aventariers de la gauche perdue. 


Opérettes, 


comédies musicales 
DÉJAZET, TLP-€48-87.97-34) 2 30: 
1a Petite Boutique des borreurs. 


ESSAION (42-78-4642), 20 h 30 : C'étair 
comment dé. du Caf-Conc” 


Les années trente. 
GYMNASE MARIE-BELE (42-46. 
79-79). 20 h 30 : Lady Day. 


RENAISSANCE (42-08-18-50), 20 h 45 : 
+ Je Capitaine Ftacasse. 


SPLENDID SAINT-MARTIN (42-08. 
18-50). 21 h : le Cocktail de Sergio. 


Jazz, pop, rock, folk 


CAYEAU DE LA HUCHETTE (43.26- 
65-05), 21 h 30 : G. Mitgmy Flea 
Conners Quintez. 


CHAPELLE DES LOMBARDS (43-57. 
24-24). 22 h 30 : Kassiry et son orchestre, 

FIAP (45-8989-15), 21 b:T. Gal 

MAGNETIC TERRACE (42-36-26-44), 
22h: L. Konitz Quinteu. 

MERIDIEN (47-58-1230), 2h: À. New 


MONTGOLFIER (45.54.9500), 2kh:S 
ex N. Rahoerson.. - 

MONTANA. (45489308), 20h30: 
SE Lacie. 

PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
(43-21-56-70), 21 h 30, 

PETIT OPPORTUN  (42-2601-36) 
er) 23bh:5. S Hamon, P. Acthier, 

EL Labarrière, J.-L. Joy. 


‘ LA PINTE (43262615). 22h: To J-D. 


SURRET (614660, 3h: G. Boum, 
F. Chassagnite 


TRUTTONS DE BUENOS-AIRES (G- 
358204 22.4: O. Piro Qui 19: AmSOLUTE 


Festival estival de Paris 


LE COUTEAU DANS L'EAU (A. vo.) : 
Pruthéon, 5 (43-54-1504). 

SHANGHAI (A., vo.) : 

Chktelet Vicroria, 1e (45-08-94-14). 


LA DÉCHIRURE 
(46-07-87-61). 
L'EMPIRE DES SENS (Jap. e…): 
14HJuillet Odéon, 6° (43-255. 423858). ke 

LES ENFANTS DU PARADIS Œr) : 
ang Lee (42-88-6444). 
LE FAUÇON MAUTAIS (As va) : 
Action Christine Bis, 6° (43-29-11-30). 
LA FILLE DE RYAN (Angl, vo) * 
Ranclagh, 16° (42-83-6444). 
LE FLIC DE BEVERLY HILLS 
v.0.) : Rinlto, 19° (46-07-87-61). 
LA FORÊT D'ÉMERAUDE (A. va) : 
Grasd Pavois, 15° (45-54-4685). 


+ GEORGIA (A., vo.) : Giné Bearbodrg, 2° 
-52-36). 


(42-77. 
GDS {an a) : Luxembourg, 6 (46- 


(A. v£) : Arcades, > 


ZAN, SEIGNEUR SINGES 
va.) : Bobo à Blms, 1 ess 
rl : Napoléon, 17° Æ 


67-63-42). 
PIERRA (L, vo) < 


TCouvention, 
"714-93-40) À Loages, 8x (45-22-47-94). 


FE PER 


ME 14 lé CO ATSSD). 


LUDWIG (it. “a Version imégrale : 
MEURTRE us A JARDIN 
AR ER SLEN à ae Suiw- 
LRESS (AS VC) (9) : 
MDRICET EXPRESS (a, v : 
Ce 


Studio Galandc ed tb #) 5 tests 


Mes * 
DORE e): “Reflet 
PRANDE {Au va) 
(67-52-34), 


un FAN (A, vf} : Napoléon, 17° 
142-67-63-40). 





CA. v.0.) : Rialto, 19 


[Me Monde Informations 
42-81-26-20 


Pour fous renseignements concernant 


l'ensemble des 


ide h ë 21 h sauf dimanches et jours fériés) 
Réservation et prix préférentiels avec la Carte Club 





LA ROSE TATOUÉE (A. va) : S- 
Germain-des-Prés, 6° (42-22-87-23) ; 
Ra SSID 

LA ROUTE DES INDES (ARE VA) : : 
Ranciagh, 16 (42-68-6444). 

RUE CASES-NÈGRES Espace 

Rte SD CT) à 


SALO OÙ ne 29 JOURS DE 
SODOME (It, vo.) EL 3 Saiat- 
RE er dE 16). 

SUBWAY (Fe) : Baîte à Elms, 17 (46- 


Tao! FANTIN Fr.) : Fauifedlle, € 
(46-33-79-38) : Macignan, 8 (43-59- 
92-82) : St-Lavare Pasquier, S (43-87- 

35-43) ; Parnassiens, 1ér (4320-30-19) : s 
Grand Pavois, 15: (45-54-46-85). 

THIS JS ARMY (A. v.0.) : Péniche des 
Arts, 16* (45-27-7755). 

TOOTSIE (A. v.o.) : 3 Parnassiens, 14° 
. (43-20-30-19). 


UN, DEUX, TROIS (A. vo) : Action 
Ecoles, 5° (43-25-72-07). 
UN DE VISON (A. vo.) : 


Reflet Logos, 5 (43-54-4244); Mac 
Mahon, 17e (43-80-2481). 
LA VIÉ EST À NOUS (Fr.} : Studio 43, 
9e (47-70-63-40). 
VOYAGE AU BOUT DE DER (An 
va) (5 Elysées Lincoln, 8 (43-59. 
36-14) : Parnassiens, 14e (43-35-21-21). 
WILLIE BOY (A. vo.) : Fou, 1e (42 
97-53-74) ; Loxembourg, 6 :(46-33- 
97-TT) : Roflez Balzac, Be (45-61- 
10-60} 3 Farmassiens, 14 (43-35-21-21). 


Les exclusivités 


RE Re ui. os 


SNA 


Fine 


pu 
sic, v.0.) : Log, (026244). 
MED. VE ? Op Nef nt 
62-56). 


É6 UGC Convention, 
15e LUS): 5 lmages, 18 (45- 
CAMPUS (°}, se américain de 
: Forte, le (42- 


97-53-74) : Damien, La {42-25- 
VC : Rex, 2 (42-86 


Conrentin Saint-Charles, LS: (45: 
73200) s Wepler Pathé, 18° (45- 
224601). 


Ÿ. 


Va. ci vf. : Parme 
set, 14 (43-35-2121). © VS : 
Paramount Opéra, (47-42- 

s631); ee lle Es 


(43-43-0467) : 

vette, 13 (43-31-56-86) ; Galaxie. 
ES CT Convention 
SsintCharles, 15 (45-793 


Æ Fo 

Ciichy Pathé, 18: (45-22-46-01). 
KARATÉ SID, LE MOMENT DE 
{2}, ln américain de 3- 
G. Avüdsen. Vo. : Forum, 1x (42- 
IS) ; UGC Danton, 6 (42-25- 
10-30) : ge __$e 





: AT Evr 
Dee Le 


ov des solles 


; Seine Michel, 

(45-62- 
RSS 

ENCORE FRAPPÉ 

UGC Coen He (43-36 

BRAZIL (Brit. de (43 
Az (us v-0.} : Ép£e de Bois, 5e (( 
LA CAGE AUX VICES (°) LEA 

De (57.70-72-86) : Paris Ciné, 


10" (47-70-21-71) ; 
14 (47-20-1306) 


LE E CAMP DE L'ENFER (+) (Av : 
Z4T-H). Joe 


ds 
(A. va.) : UGC Odéon, & 
(45 


Fed 
23-44). 


CASH-CASH 
(42251030); î CR &æ ( 
4-54.94) : Bissrite, 8 (45-62 
ER HJailes Benille, 11° ne 
nn. = Vf, : UGC Bose 
UGC Gobelins, L 


5 Ten 40) 
«az 


Gaumont Convention, 15° (48-28- 
42-27) ; Pathé Clichy, 18° (45-22- 
46-01). 
CRAZY FAMILY (Jap. vo.) : Utopia, 5° 
(43-26-8465). : 
DARYL. (a, ven : Morignan. 8 (43- 
59-92-82). — : Paramount Opéra, 9 
(2330): 5 aveu, 13 (43-31- 
$6-86) : Montparnasse Pathé, 


1 (43 
20-12-06). 
LE DIABLE AU CORPS (IL, va) (*): 
j 8 (43-59-3614) ; Par- 
nassiens, 14° (43-35-21-21). = V.f.: 
ner 
LE DIAMANT DU NIL (A. vf) : 
Espace Gañé (h. sp.), 14 (45-27-95-54). 
DROLES 
mont Halles, 1® (40-26-12-| 
sade, & (43-59-1: : 
Por > (426055) : RE 2 
FD a 4343-04-67) ; Far 
- vette, 13 CSL SeaD rc Cannes 
Convention, 15° ( D); Pathé 
Clichy, 18° (45-22-46-01). 
L'EAU ET LES HOMMES (Fr.) : La 
pape 19 (42-45-66-00). 


ES i na à T9 (42-41 ane 


FOOL FOR LOVE ae):s : Studio de la 


Harpe, & (: 

FLAGRANT DÉSIR (Fe) : UGC Mont- 
parnasse, 6 (45-74:94.54). 

LA NUIT (Fr) : Deufert, 








GARDIEN. DE 
14 (43-21-4101). 


Clndo-fr., vo.) : 144aillet Par- 
nanse, 6 (43-26-58-00). 


GINGER ET FRED (IL, v.o.) : Templiers, 
3 (42-T2-94-56). 


GODS COUNTRY (A. vo): Saint- 
André-des-Arts, 6 (43-25-48-18). 

GOLDEN EIGHTIES (Franco-belge) : 
Sain-André-des-Arts, 6 (43-26-4818). 


9e (47-10-33-88) ; Bastille, Lie (43 
975440): Nation, 12° (43-43 
GC Gare de Lyon, IA 


a Gaumont 
(48-28-41-27) ; Maiees 1e 17e 
(4 GT qe) : Wepler Pathé, 18 


bourg, 3e (42-71-5236): UGC 
Gdéos, 6 (4225-1030) : UGC 
Rotonde, 6 (45-74-9494) : UGC 
Biarritz, 8 (45-62-20-40) : 14 
Juillet Besugrenelie, 1% (4575 
79-19). 
MONA LISA (*), film britannique de 
il Jordan. V0. : Gaumont Halles, 
Fr (40-26-1212) ; Saint-Germain 
Village, 52 (46-33-6320) ; 1dJuillet 
Odéon, 6 (43-25-59-83) : Pagode, 
7 {470541215) : Colisée, & (43: 
9-20.48) : 14-fuillet Basile, 11e 


CES mi (°°, lim américain 
.d'Anshony Perkins. V.0. : Forum, = 
{42-97-53-74) ; paie é 
Ses esrs Ambassade, 8 (43- 
59-19-08) : V, 8 (45-62- 


41-46). — VE. : Richeheu, 2 (42 
33-56-10) ; Saint-Lazare Pasquier, 
Eu RES A 
Gare de L . 12 (43-43-01-59) : 
Fauvene, 13 f43-31-60-74) ; Mir 
trel, 14 (5 09-22-83) à Mont- 
parnos, 14 (43-217- 52-37) à 


ki 

CR RES 
62-41-46) : Lazare Pasquier, 
8 PORTE Maxéville, 9 WE 
70-72-86) ; Paramount 
(37-42-56-31) ; Fauvetce, 13 &. 
31-56-86) ; Galaxie. 13 (45-80 
18-03) : Mistral, 195 (45-39-5243) ; 
Gaumoni Parnaste, 1# (43-35. 
30-40} : Convention 


Saint-Clarles, 

15 US UGC Conven- 

sion, 1# 145-7493-40) : Clichy 

Pathé, 18 (45-22-4601): Ga 
beta, 20° (96-36-1D-96). 





(A. va}: Gar- 
1); Ambas- 





HANNAH EF SES SŒURS (A. va) : 
Gaumont Halles, 1 (42-97-49-70} ; 
Hautefeuïlle, 6 (46-33-79-38) : 14 
Juillet Ordéon, 6 (43-25-5983; 


14 Juillet Besugrenelk, 15 45-28 
79-79). — VA, : Paremount ox. œ 
(47-42-66-31). 

MAVRE (Fr. : Studio 43 9 (47- 
70-63-40). mm 


HIGHLANDER (Brie. vo): George V, 

8 (45-62-41-46) : Éperces Las (4 

1 Fan  VÉ: Lumière, 9 (42-46- 

L'HISTOIRE {Arg. va.) : 

bic Cinéma, 11° (4805-51-33) ; 
Denfert, 142 (43-21-41-01). 

HITCHER (A. vo) ("): George V, # 
(45-62-4146) : Parnassiens, 14 (43-35 
21-21). — Vi. : Lmpérial, > (4742 
7282): Gañté Boulevard, à (45-08- 
96-45) : Gaité Rochechouart, 9= 
(48-78-81-T7). 

LA LOI DE Lo.) CO Le 
Triomphe, 8° RS UE VE: 
Rex, 2 (42-35-8393). 

LE LIEU DU CRIME (Fr.) : Lucernaire, 
6° (45-34-57-34). 

MAINE Luxemi e 
: Cr Œr.) : bourg, 
MAMMAME. (Pr. ) : 4 Juillet Racine, 6 

(43-26-19-68). 


NEUF Er {A 
1 Lu Ne er 
Dm DOTE, À - 


OPERA po CFranco- 
En Bcanboars 2 a 


brésilien), v. 
© 71-52-36) : F4 Fe Paroasse, & (43 
26-58-00). 


43-59-2946) ; vf. : Car 
Opéra, 9 (47-42-60-33) : Miramar, 
E A stat : Moïllt, 17 (47.48. 
Mere (AL), vf. : George-V, 8 (45-42. 

ACADEMY IN M (A), ve : 
George V, 8 (45-42-41-46) : AA Rex, 
2 (42-36-8393) : Lumière, 9 (42-46- 
49-07) : Patbé, 14 (43 


20-12-06). 
PRUNELLE ALUES (Fr.) : UGC Biar. 
ritz, Be (45-62-2040). 


PYGMÉES (Fr. & (43-26 
1212); Sue as, D 'URIDSS AS) 

QUI TROP EMBRASSE.. (Fr.) : Sta- 
dio 43, 9 (47-70-6340), 


RECHERCHE SUSAN, DÉSESPÉRÉ- 
Fa Epée de Bois, 5° (43- 


RÉGIME SANS PAIN (Fr.) : Denfent, 
14 (43-21-41-01). 

BOMEO rit}, va 
Vendäme, 2° (47-42-97-52). 


RUNAWAY TRAIN (A), vo: Parnss, 
siens, 144 (4335-21-20). 
ae Ce (43-26-48 S : 


Pagode, 7 (47-05-12-15). 
SALVADOR EUR v£: GahE Roche 
chouart, 9° (4878-81-77). : 
ee DE NUE ; prete 
ago. (43-59: v.£. : Opéra 
nr Ce (42-96-6256). 


MAKING SENSE_ ({ 
Scurial Panotstss 1 ROUE. 
sp. 


STRANGER THAN PARADISE (4). 
v.0. : Utopia, 5: (43-26-8465), ksp. 

SOLO POUR DEUX (A.}, v.o. : Cofnée, 
8° (43-59-29-46). 


THE SHOP AROUND THE. CORNER 
pe: Action Christine, 6 (47-29. 


(SO 116) à Muse # (33 ss 

5 Marignan, 

92-82) ; Miramer, l Mon 

TOUCH OF ZEN {Chinoss), vo. : Reflet 
Baizac, & (45-61-1060). 


PARIS EN VISITES 





372 LE MATIN (Er.} : Gaumont Halles, 
te (4297-49-70) : Saint-Michel, 5 (43- 
26-79-17) : Bretagne, Se (GMSTEN 

Gaumont Ambassade, 8e (43-59-1908) : 
Éenrat 3 GTOCEON) 

TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
Er.) : Capri, 2: (45-08-11-69) s 
George V. à (45-62.41-46) : Moni= 
parnos, 14 (43-27-52-37) ; Maillot, 17 
(47-48-0606). 

UN HOMME ET UNE FEMME : 

20 ANS DÉSA (Fr) : Le Triomphe, 8 

(SAT 

A Ce ec} 


vf : Rex, 2 PRISES DD rUBE 
lins, 13 (43-36-2374). 


Les séances spéciales 


AMADEUS (. Asa: Boïe à filme, 17° 
2) 195 
APOCALYPSE va) (*) 


ee (A. 
re 15 (45-54-4685) 17h 
AFFAIR (AIL., va.) (*) : Studio” 
FLNSr er 18h. 
CABARET (A. vo.) : Chôtclet-Victoria, 
1e (45088614). 19h45, 
DÉLIVRANCE & 3e): Templiers 3° 
(42-72-9456), 22 
L'HISTORE pt {Arg. v.0.) 
Denfert 14 (43-21-41-01), 20 b. 


LES JOURS ET LES NUITS DE 
CHINA BLUE (°°) (A. vo.) : 
Ce Visrontss 1e (45-08-9414), 

M. LE MAUDIT (AIL, vo}, trie 
Cinéma, Je (48-05-51-33), 24 

PARIS, TEXAS (A. vo). Cds 
Saist-Germain, 6 (46-33-10-82), 
21h50 

PEINE FLOYD THE WALL (A. vo.} : 
paie À films, 17 (4622-4421), tls 


ROCKY HORROR PICTURE SHOW 
(7) (A. vo.) : Studio Galande, 5° (43- 
$4-72-71),22h 25. 

TAXI DRIVER (°°) (A. v.o.) : Chätelet- 
Victoria, 14 (: 14), 22h 15. 

WITNESS (A. v.0.) ; Rialio, 19° (46-07- 

87-61),21h 


Les festivals 

W. ALLEN . Templiers, 3 (42-72- 
94-56) RTE ere 
Woody et les Robots. Zeig. Comédie éro- 
pe Des DE DRE Tome es (Us 

tau-toi. Broadway Rose, 

HÉDLEMBIA { Acii Pere 

v.0. on Rive- 

Ganche # 1632846406); n Blonde où la 


HOMMAGE À V. MINNELEI (vo), 
Action RiveGanche 5 Ras io): 
Comme un torrent. 

MONTY PYTHON (v.0.), Saint-Germain 
Studio, 5° (46-33-63-20), Jabber Wocky. 
LUBITSCH (vo), Cr, # (43-54 
51-60}, To be or not 10 be ; Action Chris. 
tinc, 6 (43-29-11-30), la 8° femme de 

Barbe-Bicue, 


RUSSIE ANNÉES 50 (v.0.), 14 Juillet. 
Pernaste, 6 ri le Destin 


TARKOVSKT (v.0.). + ÉD 1# (47 
2:4]-01), 

GÈNE TIERNEY Lai Ain 
$ A2 TON. a dép 


æ SAR Tele) CHARLES HA (42-36- 
3-93) ; UGC Montparnesse, 6° (45-74 


F TRUFFAUT, Denfert, lde (43-21. 
41-01), 19 h : ln Peau douce. 


VENDREDI 8 AOÛT 


amet 
TE 2 
«Une 
», 14 h 30 et 16 heures, porte 
principal (V. de Langlade). 


«Le Marais : des salons de Sully et 
du duc du Maine à l'hôtel de la Brinvil- 
licrs», 14 h 30, 2, ruc de Suily 
(M-C. Lasnier). 

< Des rnelles de la rue 
de la Parcheminerie à la Comédie- 
Française, le café Procope», 14 h 30, 
1, ra des Carmes (le Vieux Paris). 


«Le château de le Malmaison et le 
se 


«Le vieux village de Charanne», 
15 heures, métro Porte-de-] soc 
te boulevard Mortier, et = du 
Marais, place des Vosges illuminés », 


21 heures, parvis Hôtel de Ville, devant 
posie (G. Botteau). 
« Pme Es de 
Picpus. Les cx£cutions capital = 
ton, Robespierre, Vie et poimes de Ché- 
nier», 15 heures, métro Picpus 
(1. Hsulier). 


« L'œuvre de Rodin dans un hôtel et 

du faubourg Saint-Germain », 

15 heures, 77, avenue de Varennes 
{Paris et son histoire). 


«L'hôpital Esquirol, architecture et 
iatric=, 14 heures, rue du Vak 
(M. Jacomet). 


«La place des Victoïres », 14 h 30, 
entrée église Notre-Dames-des- Victoires 


« La Conciergerie», 15 heures, 
& quai de (Ms Brossais). 


< La pince Denfert-Rochreau ct son 
quartier ». 15 heures, devant gare RER 
(M Lépany). 


« Œuvre et vie de Delacroix ». 
15 heures, musée Delacroix 
Serres). 





91e FESTIVAL ENTIVAL DE PARIS 


{Association reconnue d'utilité publique) 


MUSIQUE CLASSIQUE 
90 concerts du 15 juillet au 21 septembre - 30 000 auditeurs 


150000 dépliants st programmes - 5000 affiches 
RECHERCHE MÉCÈNES 


ET PARTENAIRES FINANCIERS 
(Avantages fiscaux : art. 236 bis 7 du C.G.L, loi du 12/4/1985) 


CONTACT : F.£.P.. 5, place des Temes, 75017 PARIS 
Tél. 47-66-23-47 
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Radio-télévision 


Les programmes complets de radio et de télévision, accompagnés d’articles de pré- 
sentation, de jugements, d'illustrations et de la liste commentée de tous les films, 
sont publiés chaque semaine dans notre supplément du samedi daté dimanche- 


lundi. Les émissions signalées 
fait l'objet d’un article dans le dernier supplément. Les carrés placés après le titre 
des films expriment notre appréciation : D À éviter m On peut voir mm Ne pas 
manquer sm# Chbef-d’œuvre on classique. 





ées ci-dessous par 


un triangle noir sont celles qui ont 


Jeudi 7 août 





PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


2 LE ae . a dr près 
sion ‘après un roman 
Hans Fallada. RL W Sa Avec G. Kniutb, 
À Hana, Stat D 
La décomposition d'une te berlinoise au début de 
la première guerre mondiale. le, traitée sous la forme d'un 
mélodrame. 


21 h 30 INA nuits d'été. 
Cette semaine, après Grafnitz, l'essai de Michaël Gaun- 
mitz sur palette graphique, on verre, dans la série 
« Voyage sentimental » : qu delà du souvenir. Un che 
teur d'e chinois, au début de la révolution cultu- 
relle, retrouve son enfant après sepi ans de séparation 
obligatoire ; ; puis 20 1h Century blues, par Robert Man- 
thoulis : deux exilés grecs. Mikis Théodorakis et 
Georges Mousraki: La chambre des mots, par Yves 
Breuil : à propos du mot fantasme ef de la pripasition à. 
00 386, photo de vacances. 
05 Journal. 
20 Carnet de bord. 
Tour de France à la voile. 


23h 
23h 
23h 
Le 


DEUXIÈME CHAINE : A2 
20 h 35 Cinéma : Un singe en hiver = 
Cycle Jean Gabin. 
Film français en Verneuil 562, sl Gabin, 
ne itié frati se qu un ae rar 
ami! terne! un 
d'hôtel en N à homme 


formandie, et de passage. 
L'univers de Blondin, cl des « Hussards », mis en 
soène assez platement Verneuil, sorte de réaction 
épidermique eu souffle de la nouvelle vague. Dialogues 
très écrits, un peu pesants. 
22 h 20 J'aime à ts folie. l'opéra et la musique 
que. 


classi 
Magazine présemé par Ere Roggieri: invité : ke 
seur Minkowski ; «direct du de La 
d'Anthéron. 

23 h 25 Journal 


TROISIÈME CHAINE : mn 
20 ne 35 Et La nuit de 


982). Ave Avec ë Loue 
>" M Mason ce Es QI A 


D ne 
patriote une cantatrice et une amie intime de 
Marie-Antoinette, à la poursuite du cortège de 
Louis XVI, en Jure vers Varennes. . parabole 


litique, un peu bavarde, sorte d'esprit, 
de salon, suggestif. fais ce n'est pas, pas, de lait. le meil- 
leur film de son auteur. 


22 h 65 Journal. 


psc ee en 

ighea, d'après Giuseppe Tomasi pedase. 

Turin en 1938... Un jeune Italien un peu benër, ami des 
re, par hasard, de grand humaniste 


nié naït curieusement entre les Rosario 
avouera mème qu'il a &é autrefois amoureux d'une 
irène. 


sirène. 

Dialogues mordants, intelli: ironique, Philippe 
Lemaire étonnant. Une seule faiblesse : la sirène ! 

O h 26 Journal des festivals (rediff.). 


CANAL PLUS 
28 b 3. L'amoes bragoe m æ füm d'A. Zulawski (985) : 
2h ne indécente obsession 2 filn australien de 


20, U 
Marinos (1983) : © h 05, Gweudoline s rh y us 
Ki, d'après La BÔ de Willie (1983) ; L h 50, Feuilleton : 
Lik, petit à petit; 2 k 40, Musique. 


TV6 


20 hk Tonic 6 ; 72 NII G (rer) à 23 à, Profil 6. Invi- 
tée: Grace Jones ; 0 h, Tonic 


FRANCE-CULTURE 


20 k 30 Histoire de la Cinémathèque. 
Ah La gnere Espagne: u Ta (a 
Z2b Festival d’Avignou : Le cyclope, d'Euripide AE 
tion}, musique de Betsy Jolas, mise en scène B, Sol 
musicale Annick Minck. Avec B. Bloch, A. Wilms, 
23 à 56 Monge : les voix de chande, 
50 Musique : les voix de la saison un été sans 
mémoire. 


© h 10 Du jour au lendemain. 
FRANCE-MUSIQUE 


Salz L .* 
Kroutzer» de Janacek, Quatuor à cordes K. 590 de 
Mozart, Quatuor à cordes n° 13 de Schubert par le qua- 


tuor Hagen. 
3h Les soirées de France-Musique : Petite histoire du 
piano-azz, le piano solo (1910-1920) ; à 0 h 10: Disques 





Vendredi 8 août 





PREMIÈRE CHAINE : TF À 


15 h 35 Croque-vacances. 
Rémi ; Les Biskitts ; Variétés : Karen Cheryl: L'invité 
lémentine : 


d'Isidore et C Philippe Danton ; Infos maga- 
äne ; Le roi Arthur ; Ci : Richard Cœur de 
Lion ; Variétés-show : Nicolas Peyrac. 

17 h 175 Boîte à mots. 

17 h 30 Feuñleton: Lucien Louwen (rediff.) 

18 h 25 Mini-journal, pour les 

18 h 35 Fouilleton : Danse avec moi (rediff.). 

19 h 10 La vis des Botes. 

19 h 40 Le masque et les plumes. 

2h Journal 

20 h 35 Intervilles : Nice-Lunel. 
L' es présentaieurs vedettes, Léon Zitrone, Guy 


Lux et Simone Garnier, part cette semaine goûter le 
soleil de Nice e le bon vin de Lunel 


par Marty Pasetta. 

De nee AIDE ae es OO a retranonts 
pe. satellite D pr pays: un ue de 
Le épectateurs vec les plus grands succès du King : 
CC Rider ; Burning Love ; Something : This Time ; My 
Way: Johnny B. Good : As over ; Tr s0 Loncsome ; 
Can” stop Loving vou : Fever. 

23 h 20 36, photo de vacances. 

23 h 30 Journal 


“23 h 35 TSF : Spécial musique américains. 
corere à l'ppodrame de Part. à l'occe- 
pour Festival international de coun! UD muse en 1981. 


Avec Carl Perkins, W. Jackson, J.-L. Lewis. 


DEUXIÈME CHAINE : À 2 
14 h 20 Documentaire : Les peintres. 
Le Douanier Rousseau. 


: Le privé 
Contrat pour vu meurtre, réal. d'Adolfo Aristarain. Avec 
À. Sanchez... 


épisode d'une série franco-espagnole, Ici 
ao eue à Barcelone... LE 
21 h 35 Bicentenaire de l'ascension du mont 


Blanc. 
En direct du mont Blanc. 


Apostrophes. 
Magazine littéraire da Bernacd Pivot {rediff.}. 
Sar k thème : Ja vie des sers (en hommage à Simone 
Signoret). Sont invités : Simonc Signoret { La nostalgie 
n'est plus ce qu'elle #ait}, Jean-Pierre Aumont (Le 
soleil et les ombres). M 


J'étais star] et Jean 

23h Journal 

23 h 10 Ciné-club : Le destin de Jufotte m 
Cycle : Les inédits de D 


FL RS du rue 
sauver sa famille. Un 
ee 
0 are, Un re 

de femme, qui surprit par sa rigueur et oi con Sr, 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


16 h 30 Emission ré le. 
77 1 30 La cuisine des mousquetaires. 
bts Réal Patrice Bell. 


17 h 45 Série : Les parcs régionaux. 

18 h 15 Série : Cheval mon ami. 

18 h 46 Journal des festivals. 

h Le « 19-20 » de l'information. 

h 55 Dessin animé : Les entrochats. 

20 h 5 Les jeux à Annemasse. 

20 h 35 Feuillaton : Celebrity. 

Tél américain en 8x éphodes de Paul Wendhos. 


Êhisoire de trois jeunes devenus célèbres au 

d'une terrible dissimulation Pr 
21 h 25 Taxi. 

Magazine d'actnalités de Philippe Alfonsi et Maurice 


uw sommaire: rétroviseur, 8 
rs la société Radio Canada ; te Rens 
sublime. 

h 265 Journal. 

h 4 

Emission rock er 

Avec Slouxsie and t Le akres, Litiier Bob Story, 
Zodiac Miniwerd and the he Love Reaction, Beast. of 
Bourbon, Les Avions, Tuxedomoon, 14 Karat Foul € 


Mot Blanco. 
23 h 15 Prélude à la nuit. 
ire 


8 


Z2 
23h20 à 2 h 55 Rediffnsious, 
TV6 


guerre civile oubliée. 
2h Festiral d'Avignon : « La tour de Babel » détails, 
Contrepoint scénique et musical de G. Aperghis (créa 
tion) Pnlinntaus de Panieu te, Avec J. Bebilée, 
Y. Colin, J.-P. Drouet, M. Lonsdale. 
2e) Musique : Les voix de la saison chaude, couleur 


© b 10 Du jour an Jendemain. 


FRANCE-MUSIQUE 


20 h 30 Concert (donné Le 26 juin à Sarrcbruek) : Ma 
mère l'Oye. de Ravel, Concerto 


l'Orchestre la de _Sarrebruck, 
direction Myung-Whun Chung, sol icad, piano, 
22h 20 Les de 





















































Informations « services » 





é 
e 
MÉTÉOROLOGIE 
me È 
porte 1 TOP août à O bear et pins cle n se des le Fr 2 dan our les co à che, S 
Le dimanche 10 à minuit, les 
É 8 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Josrnel officiel 
| du jeudi 7 août : 
UNE LOI 

© N° 86-912 du 6 août 1986 rela- 
tive aux modalités d'application des 
privatisations décidées par la loi 
ne 86-793 du 2 juillet 1386 autori- 
sant le gouvernement à prendre 
diverses mesures d'ordre économie 
que et social. 
UN DÉCRET 

© N°: 86913 du 30 juillet 1986 
modifiant l’article 8 du décret n° 65- 
961 du 5 novembre 1965 pris pour 
l'application de certains articles du 
Re A ce 
gestion des fonds et des valeurs 


e Du 31 juillet 1986 t 
création 68 La chantre ges 
métiers de Basse-Ni 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N° 4286 
1234567879 





HORIZONTALEMENT 


L Certains l’aiment show. — 
Il. Tel un homme incapable 
d'oublier l’impression qu'on lui a 
Faite. Le temps des roses. — 
TEL. C'est le moins qu'on dire. 
Division du mètre. — IV. Mauvaise 
, = V. Un tel 
« gendarme » ne peut donner qu'une 
note salée. — VI. F2 drap du dernier 
sommeil, — VIL Corindon corrosif. 
Belle-fille et peut-être future belle- 
ne — VIIL Contracté. Elle en est 


UE 
qe 


M Era 


*X me 





2. faces 








DEBUT DE 
MATINEE 


rooms 
TEMPS PREVU LE 08.08 86 










Plus ou moins bien 
Solation da problème u° 4285 Temps observé 
Horizomalement Valeurs extrêmes relevées entre le 7-8-1986 
L Stasc. ABC. — IL Calamité, — | | le 6-9-1986 à 6 h TU et le 7-8-1986 à 6 h TU à 6 heures TU 
















Verticalement 
1. Scopie. Mine. — 2, Talon. 
Calés.— 3. Alèse. Agio — 4. Sa. 
Age. Na. — 5. Embu. La. — 6, {ol 
ga Outres. — 7. Atrabilaire, — 
8, Benne. Encre. — 9. Etres. Ses. 


FA 






BERSTRSTRSERD 


sut 
eu a Æ C2 O0 a A (un 0 CZ A > LA Us A We En À 


un GA Zu tu AU ii au AA > Dam AN Eu 
REYSNODENSSEDERNRLESERER 


dix-neuf restaurants de Paris et 
quarante-nouf restaurants G'lle-de- 
France ouverts pendant l'été et dis- 
posant soit d'une terrasse, soit d'un 
jardin. 


x Office de tourisme de Paris, 
127, nee Champs-Elysées, 75008 
Paris. T ‘€L : (1) 47-23-61-72 et dans les 

six bureaux d'accueil de l'Office de tou 
risme de Paris, 


% TU = temps universel, c'est-à-türe pour ls France : heure légale 
moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 


(Document établi avec le support lechaique spécial de la Météorologie nationale.) 
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Informations « services » 


ADMISSIONS AUX GRANDES ÉCOLES 


© Ecoles normales supérieures de Gorochov (21°) ; ‘a 
Font or (219 Anne Hugon (309 ; 





Saint-Cloud et és æie (14°) ; Catherine Saint-Dizier (7e) : 
Roses ); Manille Lamy Giles fi (2) ; Isabelle 
6) ; Carobne Lepen : Isabelle AG v 
(par ordre alphabétique Ln 7) ; J 20 Merie He = Jean-Manuel Warnet (9°) : Me- 
: ) GO ee ie Mon G : Papa - nel Wehreng (13). 
+. Meshimatiques : 10 + er. Petgractmier &; M= et MM alé Aroca (8): 
es ct MM. Nicolas Pourquery ; . 3 5 
rême a ci C2): Je Ramon (30°) ; Laurence Re- Aslacides (10) ; Anne Besnault 
(26) : Arme de Bouari Syrie Goui Mt 0) à Jatide Revel CL) £ 506 CP): Corine Bout 20) : Pascale 
pbe Devulder (27%): AT Re piane Fe (220 UT + 138=) : _ 
QIDs Yves (sde GE D9; Pene 2): nr re Donne (12)e 
F a LP): Jon cxmeren (2) : Pierre Zembri (1B*). ie 05 ; Me 19 


M); Frédéric Fougère (l#): Alam OO — Lettre: œ): Marie {170 : Hélène 
21 (21 : Olivier Goubee (18 : Mu ct MM. Luc Alary qu à Ga (33°); Sylvie Gantheron 


Éric (25); Laurent T&  Charios Annirat en: Anne ): Yanni 
pur &e) ; Jenn-Maris Le Gluber cœncio (34): ai GAS bee De annol (2° 3 Jean-Pierre Jubel (23*) ; 
ï Kerdelhve (9); Eric Gas Fan Pan Valérie 53) : Sriie 
parts G 3 que Merad (17); eux (25) ; = : 

(10°): Bernard Énrie Je); Emma- 







































Ber- 
muel Roblet (32°); Nabil Si ts); ; 
mont Se (10); Amir Su 1#): chiras 
Fred Tai (3); Lauren éronique ce 
coles Tosel (23); Eric Urban (12°); ; 
jeun. Csopte Vergnaud LE s Fire Cl f} Nbeel 
(#). - . $ (28); Sophie Paoli 59 : Nath le 
j (25) : Kober (24) ; So- ): 3 Marie- 
PHYSIQUE nia Kronhmd 2); Ste Lans Perrot (33): Catherine Robert 
ct MM. Jean-François Bange (#) ; ps Leroy 189 à Bruno En : Mariarme Robert (23°) ; Nathalie 
5°) ; Christine Becimert (2%) : Pierre Monteil,_ (21°) ; Claude Z L n (159) : Afeuon Sÿ (9 à MF 
es me (5 SFR at Cale (9°) ; Françoise Rio (#) : Fabrice Ro- chèle Woï Go). 
laud (22) ; Pierre ürat Poublan École centrale manufactures (Centrale) 
17) Le 32) ; Rémi . as te) F ? 
14) ; i'Caprio (4) Œtitre  — Opri FL Lagrange, V. Blanchot, V. Levi 
ï V3 JarClme Dutsy (27) à Oprion-M . FL Lane NP TÈvre, J, Bose 
Phippe (25) : Antoine B. Torloting, chat, G. Guillosseau, P. Berger, E. Que- 
raud (23°) ; Imperor (20°) : Par Melou, G. Des merais, À. Merienne, N. Le Douarec, 
blo Jensen (12) ; Jacques Girard, M. F, Fichot, P. Maigret, T. 
G#) : Le Gornde (109) ; Fran H. Gaÿ- E V0 P. Dome D. Gromb, JP 
A Joe À-Gri  caud, F. Brun, O. Dufouruet, L. de Cre- 
100 Me Phiips Frédénie Ce Ürsat,  voisier de Vom, J. Primet, C. Dagescy, 
(6 françois Prothais (3°) ; Anne Roux, F. de Boer, P. Benades, L. de Montmo- 
& Mère Sa g 6) Jacques P. | ns B. re X here 
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Mode 


L’Annexe des créateurs 


_æccrochés par un système de barres 
à ventouses rappelant celles utilisées 
pour la gymnastique. 


CHAMPIONNAT 
DU MONDE 


LONDRES- 
LENINGRAD 
1986 


Rusé Karpov! « Avec les blancs, 
je n'ai fait que deux nulles sur deux 
‘parties contre la défense Gruenfeld. 
Et pas brillantes encore. Si je re- 
joue cette fois la même ouverture, 


Kasparov va « renunetire Ça » SOnS 
se méfier. 1! suffit d'avoir bien pré- 
‘paré, « à la maison », une variante 
aiguë, de l'entraîner dedans, et on 

le pre- 


# Gù monde, Eur le péri Abe 
Ein, avait noirs, avait perdu 


qui av 

cette partie... 
Tout était préparé : ur ses 
quinze premiers coups, ne 
pi qe es en RS D 
une coup, et vingt mi- 
par Se t : 


nutes ses premiers 
Coups. ne s'est apparem- 
ment méfié de rien, ne prenant de 


son côté que vingt-huït minutes pour 
ses dix-neuf premiers Coups. . 


Et pourtant, à ce stade de La par- 
tie, les noirs semblaient perdu, car 
ils avaient (presque) une pièce de 
moins : leur fou enfermé sur 87. Il 
n'y avait que Kortchnoï pour croire 
à leurs chances. Kasparov ne fit que 


l'entendre alors proposer la nulle à 
son rivaL Un petit maître l'eut refu- 
sée comme le fit Karpov. 


N'ayant plus rien à jouer, Kaspa- 
rov sacrifia en vain le pion g5, Car 


-septième Rf?, 
De RP de rfleion, ele 
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: ESMPLENENEURT 
POUR LES TIRAGES DU MERCREDI 13 ET SAMEDI 16 AOUT 1906 


VALIDATION JUSQU'AU MARDI APHES-MAIDI. 






TIRAGÉ 
DU MERCREDI 


186) TRANCHE DES SIGNES DU ZODIAQUE C1 
: TTRAGE DU MERCREDI 6 AOÛT 1986 : 








Cinquième partie | 
Le réveil 
de Karpov 


à égalité (2,5-2,5), relance avec 
bonheur le match. Sixième partie : 
le vendredi 8 août. 
B. de C. 

Blancs : KARPOV 

Noirs : KASPAROV 

Cinquième partie 

Défense Grucnfeld 
1.4 c| 17.ç6 bxçé 
L 26 | 18. 46 ss 
3. &s| 19.4 6 
4.F4 Fe7|20.C3 (12) #5 
5.63 ss|21.B(3) 4 (11) 
6. pas|22 Thel(35) ai 
LE Ge à 
9. Dxa2| 25. Tai Fe 
10.bxç3  Dxdt 26. Lx gS (13 
1 RxE a nr ) 
12 FES 8-0 | 28. FI (9) Tv (10) 
13. Fxé7 Fxd7 | 2. F6 
14.66 15130. Tas 
15.65 &| 31. T2 Ts 
1694 ‘T68/32 Ci... —.Aben |: 


Les chiffres entre parenthèses repré- 
sentent, en minutes, le temps de. 
réflexion pour le coup joué 






Mariages 
- Mai Me Pierre BRUANT 


de leur fille 


avec M. Bruno BISSON, . - 
le 23 août 1986. 
Lycée technique Saint-Louis, 
Rue Jean-Hameau, 
33028 Bordeaux Codex. 


Décès 
— Alain er Sylvie Barrau, 
Juke, Emilie et Jean, 


Les familles Burrau, Astié, Biau, 


ont la tristesse de faire part du décès de 
René BARRAU, 
directeur honoraire 
à la préfecture de Paris, 
er de la Légion d'honneur, 
officier de l'ordre national du Mérite, 
survenu le 5 août 1986, dans sa soixante- 
Un office religieux sera céébré 
l'église Saint-Jacques du Hant-Pas, 
252, me Saint -Jacques, à Paris, le 
vendredi 8 août, à 14 heures. 


L'inhumation aura lieu au cimetière 
Montparnasse. 


— M. et Me Hervé Falcon, 
leurs enfants et petits-enfants, 


ent la donleur de faire part du décès de 
Me" Suzanne MASSE, . 

survean le 3 août 1986, à Cannes, 

Sn Me 


‘ Pompes Funèbres 
Marbrerie . 


CAHEN & C* 
43-20-74-52 


Le Carnet du Monde 





- Pour l'automne, ie grouré à de- 
mandé une collection à la jeune Valé- 
rie Pozzo, lauréate en 1985 du prix 
décerné par la Maison du lin (19, rue 
Godot-de-Mauroy, 14, rue dé 
l'Hôpita-Colbent, jusqu'au 15 août, 
et Usine-Center de Villepinte, ainsi 
que dans les cantres similaires de 
Roubaix, Toulouse et Strasbourg). 

Autres nouveautés : les bagages 
et la petite maroquinerie de Bagaja- 
vion sont désormais il sous 
leur griffe dans les grands magasins, 
Le cinquième fabricant français dans 
ce domaine, jusqu'ici fournisseur 

des grandes maisons, vient 

de signer un accord de fabrication et 
diffusion avec Daniel Hechter at 
Laroche. installée à Paris depuis 

1890, produisant vingt mille pièces 
par mois à Saim-Berthélemy, dans la 
Drême, elle réalise un chiffre d'af- 
faires annuel de 46 millions hors 
taxe, dont 60 % à l'exportation. 

Les premiers modèles de Daniel 
Hechter silent le marine et l'écossis 
au cui natural et commencent à 
600 F en cabas à plusieurs 
intéri fermées ; le valise d'avion 
de Guy Laroche est en toile bordéa 
de cuir comportant une bandauilière. 

Pour celles qui restent à Paris, Shu 
Vermura, srtiste maquilleur japonais, 
vient d'ouvrir une boutique 176, bou- 
levard Saint-Gernsin, dans un cadre 
de rue intérieure à vitrine cylindrique, 
conçu par l'architecte Jean-Louis Ve- 
ret ; le sol de granit et les parois de 
stratifié blanc et de bois blond lui 
donnent une ambiance particulière- 
ment apaisante. Sa ligne de soins 
complète, à trois étapes, comprend 
une huile démaquillante qui, mélan- 
gée à l'eau, forme une émulsion 
douce, sa rinçant très facilement, 
complétée par une lotion et une 
crème hydratante. Ses maquillages 
proposent une palette extraordinaire 
de coloris : plus de soixante rouges à 
fèvres, quarante-huit fards à pau 
pières, qu'une collection unique de 
pinceaux et de brosses permettent 
d'appliquer sans difficuité. 






— José Gohy, 
M. Jean-Marc Monfort, 
M Loura Monfort, 


ce ses enfants, 
sont heureux de faire part du mariage M. et M Pol Gohy, 


M. et Mes Francis Gohy 


ont 1 douleur de faire part du décès de 
Me José GOHY, 
née Panlette Ligonnet, 
survenu le 5 août 1986, à Paris. 


La ofrémonie religieuse sera célébrée 
le lendi 11 août, à 8 h 30, en l'église 
Saiat-François-Xavier, place du 
Président-Mithouard, à Paris-7:, où l'on 
se réunira. 


L'inhumation aura lieu dans l'intimité 
au cimetière de Toucy (Yonne). 


3, rue Victor-Hugo, 
78120 Rambouiller. 


Remerciements 


- Met M Jean Cheillan, 
Xavier, Emman: 


remercient tous j ont pri à 
leur peine lors du Au ra sera te 
militaire 

René GOURMEL, 


leur père, beau-père, grand-père, 
survenu le 23 juillet 1986. 


Anniversaires 


= Une pensée est demandée à tons 
ceux qui ont connu et ai 
Gérard AQUÉENIN. 
décédé accidentellement à l'âge de 


.[ vingt-deux 405. 


ie ES 
— Le 7 soût 1981 disparaissait teagi- 
quement ° 
Daniel STERNBERG, 
ingénieur Anis el Métiers. 


Ceux qui l'ont connu ont apprécié son 
intégrité, son dévouement, el ils 58 SQu- 
viennent, 
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Economie 








REPÈRES 





Croissance 


Révision en baisse 


aux Etats-Unis 


Tiram les conclusions d'une acti- 
vité économique toujours lenguis- 
sante, l'administration américaine a 
révisé en baisse ses prévisions de 
croissance et en hausse celles du 
déficit budgétaire. 11 estime désor- 
mais à 3,2 % l'expansion en 1986, 
au heu des 4 % espérés, tout en sou- 


fignant que la progression du produit 
national brut pourrait, en 1987, être 
un peu plus rapide que prévu. 


En revanche, les experts gouver- 
nementaux évaluent maintenant à 
230,2 milisrds de dollars le déficit 
budgétaire de l'année financière se 
terminant le 30 septembre prochain, 
et non plus à 202,8 miliards comma 
en février dernier, Ils espèrent tou- 
jours que la limite fixée par la loi 
Gramm-Rudman pour l'exercice 
1987 sera sauvegardés à 143,9 mil- 
Kards de dollars. Toutefois, le bureau 
du budget du Congrès table, pour sa 
part, sur un déficit budgétaire de 
173 miliiards de dollars en 1987 et 
annonce une croissance inférieure à 
3 % pour cette année. 


Pétrole 


Une demande supérieure 
à l'offre de l'OPEP 


La demanda de pétrole brut adres- 
sée à l'OPEP pourrait tourner autour 
de 17 mäfions de barils par jour au 
troisième trimestre 1986, selon les 
demnières prévisions de l'Agence 
internationale de l'énergie (AIE). Pour 
leur part, à Genève, les treize pays 
membres de l'OPEP ont, le lundi 
4 août, décidé de réduire leur pro- 
duction à 16,6 mähions de tonnes à 
partir de septembre. Cependant, les 
æpents de l'AIE estiment qu'entre 
Hillet et septembre 1986 l'offre de 
pétrole en provenance des pays non 
membres de l'OPEP devrait se situer 
aux environs de 26,5 millions de 





même période de 1985. Pour la 
Libye, la baisse ast de 55 % 
(2,3 milliards da dollars, contra 
5,1 milliards précédemment). Pour le 
Nigéria et le Venezuela, la baisse de 
recettes a atteint 50 % ot pour 
l'indonésis 43 %. En revanche, le 


Matières premières 


Fermeture prochaine 

en France 

de la plus grande mine 
européenne de tungstène 


La plus importante mine de tung 
stène d'Europe, située À Couflans 
(Ariège), fermera ses portes à la fin 
de l’année 1986, vient d'annoncer 
son président, M. Berthomieux. Ce 
gisernent découvert en 1961 per le 
BRGM (Bureau de recherches géolo- 
giques et minières) a vu, ces der- 
nières années, sa rentabilité décrof- 
tre, les cours ayant chuté de 76 F à 
83 F le kilo. 

Maigré une production de 


quarante-quatre personnes, met fin à 
l'action menée à partir da 1983 pour 
mettre en place une filière du tung 
stèna en Franco. ° 


Production 
industrielle 


Poussée de 12 % 


au Brésil 


Le plan d'ajustement économique 
adopté par le Brésil, la 28 février der- 
nier, le plan Cruzado, commence à 
porter ses fruits. Selon les éléments 
chiffrés, publiés par l'Institut brésilien 
de statistiques, la production indus- 
trielle a augmenté, durant le premier 
semestre, de 12 % par rapport à la 
période correspondante de 1985. 
Une poussés particulièrement favora- 
ble à l'exportation, au point de voir 
se multiplier les pénuries de certains 
produits finis sur le marché intérieur. 


nique a progressé de 11,7 %, colle 
de l'industrie pharmaceutique de 
13,6 %, et, d’une façon générale, les 
biens de consommation durable ont 
fait un bond en savant de 40,52 %. 
En revanche, {a production de pro- 
duits alimentaires a baissé de 
2.69 % en raison de la politique de 
blocage des prix suivie par le gouver- 


Koweït et l'Arabie ssoudite notam- |! nement. 








ÉTRANGER 





Le président Reagan 
remporte de justesse une bataille 
contre le protectionnisme du Congrès 





WASHINGTON . 
correspondance 


Une fois de plus, M. Ronald Rea- 
ga a rem une difficile bataille 
au Congrès. Contrairement aux pre- 
miers pointages et à la déception des 
dirigcants démocrates, la Chambre 
des presente ne pas infirmé, td 

août, le veto que le président am 
ricain avait misé, le 19 décembre 
1985, à un projet de loi qui aurait 
réduit de 30 % les importations de 
textiles et de chaussures venant de 
Corée du Sud (1), de Taiwan et de 
Hongkong, et, dans une moindre 
proportion, d'autres pays d'Asie. 

A huit voix près, la majorité des 
deux tiers requise pour l'annulation 
du veto n'a pas été attcinte. Mais ce 
succès, dû en très large partie à 
l'action personnelle de M. Reagan 
multipliant les pressions sur ses amis 
républicains, ne saurait MASQUET 


l'ampleur du courant protectionniste 
au Congrès. En cffet, soixante et 
onze républicains sont restés indiffé- 
reuts à l'appel du président, qui 
avait combattu vigoureusement le 
projet de loi, à son avis « destruc- 
teur », et qui, at-il dit, mettrait en 
péril le commerce mondial 

Selon des partisans du projet, 
notamment des représentants du 
Sud, les importations de textile ont 
entraîné la fermeture de deux cent 
cinquante usines et la perte de trois 
cent quatre-vingt-dix mile emplois. 
Mais la Maison Blanche a fait valoir 
que le projet aurait coûté 44 mil 
liards de dollars par an AUX CONSOM- 
Matours ayant à payer plus cher 
leurs vêtements ct leurs Pr 
sans oublier les représailles des par- 
tenaïres commerciaux des Etats 
Unis et leurs conséquences pour 
l'emploi. 

_ Apparemment, la décision du pré- 
sident d'autoriser des livraisons de 
blé subventionnées à l'Union soviéti- 
qe lui a permis de rallier des voix 

représentants des Etats fermiers. 
De plus, le récent accord avec le 





Japon sur les circuits intégrés favo- 
rise le ralliement d'un certain nom- 
bre d'élus de Californie. Néanmoins, 
à la Maison Blanche, on a le triom- 
phe modeste, et on ne se fait pas 
d'illusions sur la portée dn succès 
présidentiel. 

Le déficit extérieur record, les 
fermetures d'usines, les pertes 
d'emplois encouragent les démo- 
crates, soutenus par les syndicats, à 
faire du problème comercial un 
thème majeur de la prochaine cam- 
pagne électorale. L'opposition à La 
politique gouvernementale reste 
forte puisque, en fin de 
M. Reagan a simplement obtenu un 
peu plus d’un tiers des voix. 

Aussi bien M. Baldridge, ministre 
du commerce, tirant la leçon du 
scrutin, a prudemment déclaré que 
la Chambre s'était prononcée 
faveur d’un commerce libre, mais 
équitable... « Nous travaillons 
ensemble pour atteindre cet objec- 
tif. » A apparai ainsi que le vote de 


Par contre, le victoire du prés 
dent a été accueillie avec 
ment à la Maison Blanche, Politi- 
quement parlant, un échec aurait 
encouragé ses adversaires à le 
contester sur d’autres terrains et 
entrenu l'impression qu'il était 
devenu, selon la formule, un 
<cangrd boiteux», c'est-a-dire un 
président ayant perdu son influence 
et son autorité pendant Les deux der- 
aières années de son mandat, 


HENRI PIERRE. 





{1} D'une certame façon, Séoul à 
pres main-forte à la j gs 
rois jours avant le vote du les 
autorités su ont décidé de 
limiter à 0,8% par an jusqu'en 1990 
l'accroïssement de leurs livraisons de 
Etaty-Unis, qui Rp 
8,6% depuis 1981. Fee 


(Suite de la première page.} 


» I faut enfin explorer tout ce 
Qui cet possible dans ls nowvrau 200 
teur : en périphérie des entreprises, 
en nn travail à domicile et 
en activités d'utilité collective. C'est 
ce qui est en préparation. 

‘» Voilà un vrai projet g 
T'emploi, qui est de nature à atténuer 
ï les effets les plus 


choix n’est pas entre les nouvelles 
formes d'activité et je plein emploi 


d'hier, il est entre le etces 
nouvelles formes d'activité. 

» Et si nous ne sommes pas 

i ï les expé- 

riences Il n'est évidem- 

ment pas question de les ; 

tion, pour en tirer les erICeS, 


employés travailleurs 
peu qualifiés, sans Entre des 
boraires ou sans salaire horaire mini- 


40% d lai i 
représentent hu produit natio- 
val brut. Aux Etats-Unis, l'économie 
informelle représente 30 % du PNB. 

» Nous devons organiser cette 
évolution, ce qui 
tégrer 


- Le développement des 
contrats À durée déterminée ne 


entreprise 
le t et la majori 
proper patron! majorité 


— Tout le dispositif a été conçu 
pour que le contrat à durée indéter- 
minée demeure le contrat de droît 
commum. Mais il faut savoir que les 
carrières totalement accomplies 
dans une seule et même entreprise 
seront de moins en moins nom- 
breuses. 

» Là encore, ce n’est pas un vœu 
que je formule, mais un constat 
ruine À y ADCe vue Bio Fule le 
tion par les entreprises, car ont 
tout intérêt à avoir des salariés qua- 
Hfiés et expéri £ 


Un « plus» 
en comirialité 


— Vous allez développer les 
TUC, que La majorité a souvent cri- 
tiqués par le passé. Votre projet de 

d'initiatives locales 


de vingt-cinq ans ne 
proclteel pes de À mime log 
que ? 

— Les criti les plus acerbes 
contre les IC sont venues des 
rangs du Parti communiste. Ce que 
l'ancienne opposition reprocbaït aux 


mage et de l’encourage- 
ment à l'emploi dans l’entreprise. 
C’est ainsi qu’on a perdu 
650 000 emplois en cinq ans. 
» Nous, nous conduisons cette 
tique de l'emploi dans l'entre- 


prise à titre principal et nous nous 
efforçons de la compléter, d'autant 
qu'il existe un champ de possibilités 


immense... Non seulement les acti- 
vités d'utilité collective ne sont pas 
un pis-aller, mais elles peuvent 
apporter ui «plus- en termes de 
qualité de vie et de convivialité, 


» A cet égard, le recours, grâce 
aux PIL, à des personnes plus ägécs 
peut ouvrir des possibilités nouvelles 
(gardiennage, encadrement des 
TUC, etc.). I faut veiller à ce qu'E 
n'y ait pas substitution d'emploi, 
mais à 

— Vous continuez donc Ia politi- 
que de Des re chô- 
mage, uralgré les réserves qui ont pu 
être exprimées à un moment par le 
ministre de l’économie. Est-ce par 
conviction ou par résignafion ? 


— Cette politique est plus large 
et plus pmbitieuse que la 
dente. Elle est celle de tout le gou- 
vernement. Le ministre d'Etat a 
ainsi fait publiquement justice, il y a 
quelques jours, des réserves que cer- 
tains voulaient lui prêter. 

» Le terme de «traitement 


social» du chômage ne me paraît 
pas d'ailleurs convenir. Il a une 


connotation par trop passive. Après 





tout, l’indemnisation du chômage, 
c'est du traitement social Parlons 
plutôt de nouveaux secteurs d’acti- 
vié, ou d'un autre secteur... 


- La rupture réside dans le fait 
que nous considérons l’emploi 
comme le premier des acquis 
sociaux et ise comme la 
priorité. J'entends d'ailleurs assez de 
critiques à ce sujet, venant des rangs 
socialistes et communistes, pour être 
Donne RP 

ie conforme de la politique pré- 
te. 


» Et puis, rendezmoi cette jus- 
tice: j'ai toujours dit, et même écrit, 
que ce n’était pas parce qu'il arrivait 
parfois — sur le tard — aux socia- 
listes de faire des choses intelli- 
gentes qu’il fallait que nons fassions 
systématiquement le contraire. 
Mais nous avons probablement 
davantage de-moyens politiques que 
les socialistes. 11 en résulte que La 
remise en cause des rigidités est 
autrement plus décisive que pendant 
la période précédente. 


Pas de SMIC 
jeunes 


— Comme ministre des affaires 
sociales, vous avez déjà dû résister à 
La mise en œuvre d'idées uiltra- 


— Ce débat n’est pas nouveau au 
sein de la majorité. Ïl est tout à fait 
sain. Il répond mise 
dence: sur le premier emploi, il y a 
souvent un handicap, qui est lié à la 
contradiction entre une insuffisance 
fréquente de formation et un coût 
salarial normalisé. Et il faut effecti- 
vement régler ce problème de 
manière à Ce que cnrtains Jeunes ne 
soient pas pénalisés par rapport 
d’autres catégories d'âge. 

» Pour autant personne ne parle 
de SMIC jeunes, une notion dont la 
plate-forme RPR-UDF ne fait pas 
mention. Pouvaït-on légitimement, 
alors qu’on n'est pas encore au bout 
de nos efforts pour éviter les discri. 
minations entre hommes et femmes, 

distorsions sala- 
riaies entre jeunes et moins jeunes ? 
J'observe par ailleurs que les effets 
pervers auraient été nombreux : 


évitable à la fonction publique, 
remise en cause possible & l'ensem- 
ble de l'édifice salarial 

» En fait, les formules de forme- 
tion en alternance lèvent la contra- 
&iction que j'ai évoquée, puisqu'elles 
apporicnt le complément de forms- 


serons en mesure d'apprécier ce 


qu'i y aurait tieu d'améliorer... 


arrive à l'équilibre, par ailleurs, 
entre créations et suppressions 
d'emplois, — cela ierait, fin 
1987, 800 000 demandeurs 
d'emplois supplémentaires. C'est 
une perspective accep- 
table, qui justifie pleinement mes 
initiatives et l'effort de la collecti- 
vité. Si on réussit à tout dépenser, on 
aura des créations nettes significa- 
tives et on aura procédé de façon 
sélective à un allégement de charges 
sociales pour les entreprises. 


parfois de jouer en touche (1). 

ee nee mr 
cette comprenne quoi 
que ce soit au ballon rond. I y a un 
temps pour tout, au football, selon 
les circonstances du jeu. Si vous êtes 
pressé dans votre surface de 
tion, ou si vous menez 2 à 0 à une 
minute de la fin, it n'est pas condam- 
nable de jouer en touche. ° 

» A l'inverse, il vaut mieux ne 
prerias bee que lorsqu'on est en, 
position de marquer, ou, sinon, vous 
perdez le ballon. Ce qu’ fant, c'est 
Jouer intelli C'est ce que 
J'essaie de faire. Et ne me dites pas 
qu'avec cette je donne rai- 


rt Edmond Maliavaod, 
Piéine chô- 
mage est théoriquement close. 
M. Liouet 


vous 
accuse d'avoir fait un mauvais 
usage d'un bon rapport. 


m de la ed parfaite es é 
l'opposer le ra] a les suites q 
Inl sont réservés, À ce sujet, Je cris 


| Un entretien avec le ministre des affaires sociales 


qu'il faut se garder des approches 
par trop «politiciennes» des statisti- 

Ques de l'ernploi. 
» Elles ne doivent pas être 
comme jtent Cer- 


mises à la pérennité. Or, la pérennité 
n'est possible que sous réserve d'un 
minimum d'acceptabilité, dont il 
» La nouvelle politique économie 
et sociale pays ne peat se 
faire contre les salañié,, Je miefforce 
donc de convaincre mes interlocu- 
teurs de notre bonne foi, de la sincé- 
rité de nos intentions, de notre 
volonté de dialogue tout autant que 
de notre détermination. 


P is per 
ALAIN LEBAUBE 
et MICHEL NOBLECOURT. 





1) La comparaison tilisée 
LP ut Stoléru due Temps 
forts (n° 47, juillet-août 1986). 





Selon «l'Humanité» 
M. Séguin prépare 100 milliards d'économies 
à la Sécurité sociale 
Sous le titre, « La Sécurité sociale 
passée au laminoir, lès dossiers se- 


crets de M. Séguin », l'Humanité 
du mercredi 6 août «révèle. le 


sur le 
eq po 
Esr QUI « fé une 
de 100 milliards prélevés sur les as- 
surés, les familles, les chômeurs et 
tous les secteurs de la santé ». Selon 
le quotidien communiste, il s'agit de 
«quatre-vingt-onze recettes» PrÉé- 
sentées au ministre par la direction 
de la Sécurité sociale qui « mises 
bout à bout constitueraient une co- 
gnoïte de 100 milliards ». 

Parmi ces « propositions », l'Hu= 
manité cite le « déremboursement » 
de dépiacement de praticiens Le 

iciens, la lie 
mitation du to nes à trois 
produits par ordonnance, l'instaura- 


par boîte de médicament, etc. Elle: 
aurait pû ajouter exemple une 
aupmeaton de 5% du 1 rs 

teur sur toutes les dépenses 
maladie. 


contenu d'un dossier déposé 


nouvelles puisque dès 1e SALRNPEE 
es PUISQUE, J 

CGT avait fait état d'un + arsenal 
de mesures » qui « appliqué dans sa 
globalté» s'élèverait à <plus de 
100 millierds de francs» (le 
Monde du 5 juillet), cet « arsenal » 
ayant ensuite été détaillé par le Ca- 
nard enchaîné. Au ministère des af- 
todos de MR ii 

quatre-vingt-Onze « 
techniques » préparées par la direc- 


tion de la Sécurité sociale 
(cinquante-trois pour la maladie, 
RE lesse, dix-huit pour 
Les accidents da travail À anime 
pour les handicapés), en soulignant 
qu'ees «n'engagent absolument 
pas le gouvernement » et qu'il s’agit 
seulement d’« instruments d'aide à à 
da décision». En tout Etat de cause, 
ajoute-t-on, il est absurde - de par- 
ler de + cagnotte de 100 milliards » 
en additionnant les quatre-vingt- 
onze propositions, puisqu'il serait 
‘hors de question — comme le recon- 
nait l'Humanité — de les « mettre en 
œuvre simultanément ». 


Dès sa prise de fonctions, M. S£- 
guin avait annoncé pour l'assurance. 
maladie la nécessité d'entreprendre 
«la chasse à certains excès e1 une 
rationalisation des dépenses ». Il a 
mis en chantier depuis une révision 
des modalités de calcul du forfait 
hospitalier et a demandé à la caisse 


” d’assurance-maladie de lui faire des 


onrueton 
le (prise 1 « 
M. Séguin réfléchit à de eu 
velles économies, mais, nous a-t-il 
déclaré, «il s'agii moins d'un treï- 
zième plan Pécorom, pr qui ne se- 
rail jamais que él à un qua- 
torzième — de la recherche des 
conditions d'un équilibre durable, 
J'attends que les gestionnaires du 
Système y prennent toute leur 
part ». 


MN. 





Travail différencié 


« Des rigidités subsistent encore » 
selon le CNPF 


S' « approuve le sens général » 
de l'ordonnance sur le « travail dif- 
férencié », adoptée par le conseil des 
ministres du 6 août {le Monde du 
7 août), le CNPF estime que « cer- 
taines rigidités subsistent encore ». 
Sur trois points, l'organisation patro- 
nale rogreue que le gouvernement 
nc soït pas allé assez loin. L'impossi- 
bilité de D qe ne 
contrat pour une durée supéri à 
la durée initiale « peut constituer un 
manque de souplesse dans la ges- 
tion de ces contrats », indique le 
Comm 

Le deuxième grief porte sur l' 
lité du traitement entre Le be rt 
durée déterminée et le travail 1em- 
poraire qui « n'a pas été retenue = et 
mécontenterait les icats profcs- 
Sionnels. Enfin, et s'agissant du tra- 
vail intermittent, le CNPF considère 
que « l'obligation d'une convention 


ou d'un accord collectif étendu ris- 
que d'en limiter la portée ». 

Aucun syndicat de salariés ne se 
déciare, pour sa Ex satisfait de 
l'ordonnance. La CGT « condamne 
sans réserves » ua texte dont l'objec- 
tif est « d'installer l'insécurité dans 
tous les domaines de la vie des sala- 
ie Le CFTC Sean Riqne 6vo 
lotion ient favoriser « Jes 
formule le travail incertain ». 

. Me Nicole Notat, secrétaire n2- 
tionale de la CFDT, affirme que « le 
gouvernement rend un mauvais ser- 
vice aux entreprises », car il «en- 
courage une utilisation extensive et 
donc abusive de ces formes d'em- 
ploi ». Force ouvrière « doute que 
ces mesures puissent avoir un effet 
quelconque sur le pa du chô- 
mage» et estime que leur applica- 
tion « aboutira inéitcblemens ô une 
aggravation regrettable de la préca- 


risation des emplois ». 
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a 


sanctionne | 
douze mititants CGT 


La direction de la régie Renaul 
décidé de sanctionner douze BE 
tant de la CGT pour - faures 

». dont M. Lery, gendre de 


M. Marchais, et M. Certano, un des 


réintégré à la suite d'une précédente 
mesure de b: À 
me 2 hcenciement. Ces douzs 


des militants dont certains avaiers le 
visage dissimulé par une cagoule. 
Ces incidents n'avaient pas 616 
divalgués à ce moment-là. Officiel 
lement, la direction s6 refuse à tout 
commentaire. ; 
Cette sanction peat aller j au 


syndicaus » qui 
« confirme le caractère rétrograde 
et inacceptable des décisions de la 
Cr 
es imposer par les. d'un 
autre ». La CGT appelle à un 
rassemblement à Boulogne- 
Ï vendredi, 








Les syndicats se mobilisent - :| 
pour la défense .  . | 
du statut du cheminot 


La proposition formulée par 
M. ues Douifiagues, ministre 
es ans l'entretien qu'il 
nous à accordé ({e Monde du 


son f 
tuel ministre, sous prétexte d'écono- 
mies et de bonne gestion, s'en 
exclusivement aux cheminots et à 
l'emploi, la En da ro 
{" , da Ë a 
motion, la formation des cheminots, 
deur statut, leur régime de retraite, 
c'est artaquer le moyen d'accroître. 
Ja création de richesses dans l'entre- 
ise, c'est attaquer son efficacité. » 
ER SR ame 
« s'il s'agit de né, 
has reculs du service public.et de 


M. Douffiagues 
crée une taxe contre 
le terrorisme aérien 


instituée dans tous les aéroports de 
France à partir du 1 janvier 1987. 
Cette taxe sera destinée à financer. 
l'achat de détecteurs d'armes et de 

ä pression pour les 


Un décret fixers le montent dé 


cette taxe destinée à aider à déjouer |! 


le terrorisme aérien sur l'ensemble 
da territoire national. La-contribu- 
tion, qui n’excédera pas quelques 


l'atterrissa, ge et incluse dans le prix 

du billet d'avion. Les discussions en 

cours portent sur la durée de prélè- 

vement, (deax, trois ou quatre ans). 

qu'on déclare dans l'entourage du 
Eve 





‘AFFAIRES 


.. Enfin, M. André Bergeron, 
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ie : PA TS noue ENTREPRISES 
. Les incitations à l'investissement dans les DOM-TOM : 
G- Fi E Boots rachète au prix fort 
+ -Un COUP de pouce fiscal Flint Laboratories 
: De és, D : Le groups britannique Boots élargit ses activités pharmaceutiques. Il sa 


Le Hbéralisme économique est, : 
- par pednebots à voile dans [es 


probablement, le plus efficace 
JP suit so faire mider par l'Etat, 
tions fiscales arrêtées par le mimis- 
tère des DOM-TOM au profit de 
l'esprit d'entreprise lorsqu'il veut 
s'exercer outre-mer. Quelques 
sociétés ont vite compris le ï 
qu'elles pouvaient tirer de ces 


qui ont pour-but de,remé- : 


connaissent ces régions où 1m 


endémique frappes 25 % à . 


35 % de la population active. 


La société Services et Transports 
— parmi d’autres — s’est mise sur les 
rangs. Cette entreprise familiale, qui 
& vu le jonr en 1967 an Havre, est 
grand-pablic, même 


Si son introduction au second mar- | 


ch6 de la Bourse de Paris, en déctm- 
bre 1985, luira conféré quelque noto- 


riété. Elle a pour particularité . 
activité — jes . 


trôles et inspections» dans un sec- 
Jour à priori dHHSIS ea ce moemnt : 


Spécialisée dans la fourniture de 
service «haut de gamme » aux COm- 
assure à elle seule là moitié des 
résultats et le tiers du chiffre 
d'affaires, lesquels ont atteint res- 

ivement 23 et 244 millions de 
rancs en 1985. Toutefois, la nette 
dégradation du marché pétrolier 
depuis le début de cette année incite 


à quelque prudence, et M. Jean : 
Marc. Poylo, Je- président de ce |: 
Le » out 


récemment, devant le Club Pres 
Finance, le détail de cette opération 
de diversification «exotique» qu'il 
entend mener. à bien aux 
L Bernard 


ROIS», 7 7 
, Pour sa part, la CFDT a proposé 
aux autres icats de cheminots |: 


de se réunir le 7 août pour élaborer 
une ri commune aux déclara- 
EN 
<-provocaiions ». :«Le 
ministre semble proposer le dialo- 
que, mais assène des contre-vérités 
qui semblent annoncer la privatisa- 


-& rampante du groupe SNCF «t 

| pou de We de ee 
: lois, entraînant [on 
ne des condé: 


service. et rose 

: L. qu 
taire général de Force ouvrière, 
Pncle eu gouvernement de faire 


preuve de » Car Le statut du 


- Cheminot est « un barff de ”. 


Da précisé au micro d'Europe 1 : 
e Si le gouvernement pe prend pes 
dla précaution d'engager discus- 
sions avec les syndicats d'une ma- 
nière approfondie, je crains que 
nous ne vivions üne situation sociale 
comme on n'en a pas connu depuis 
longtemps ». 7 


CONJONCTURE. 
| ami ::: 
. La balance française .des paie- 


“ments courants aurait dégagé, au 


cours du mois de. mai, un excédent 


fard de francs — en chif- |: 
de 0,7 milliard de 


fres bruts, — après an 


de 
2,3 milhards en avril, {chiffre 
|.révisé), selon des estimations 


enregistré 
con at RE D exoé 
qu de 0É Mar en aval (ere 
réisé). 7 . 
‘ Pour les cinq premiere mois de 
ranoie, Le soide de Ia balance des 


ants ressort, en don- | # 


paiements courèn 
nées brutes, à-+ 0,7 milliard, de 
francs, contre — 15,2 milliards pour 

corresposdante de 1985. 





















cette activité : 


bre au.t0 décembre, le tarif 


porte acquéreur pour 555 millions de dollars (3,74 milliards de francs) de 
Flint Laboratories, une firme américaine filiale de Baxter Travenol. Afin de 
financer cet achat, payé au prix fort et dont le coût est au-dessus de ses 
movens, Boots va procéder à-une-augmentation massive de son capital en 


étude de marché dont le résultat — 
positif — l'a incitée À soumettre le 
dossier aux commissions d'agré- 
ment, dont l'approbation est néces- 
saire | u' dépasse le seuil des 
_30 be de francs. Le ministère 
du budget a jusqu’à la fin octobre 
pour dire si le projet sera accept£ où 
Pas. : 


NT s'agit dm projet: de croisières 
mais avec une 
ci 


mice 
compte tenu 


Ë 


Boots (27,2 milliards de francs de chiffre d'affaires) est spécialisé dans 
ls distribution avec des chaînes de pharmacies et de magasins à l'enseigne 
Sephora (produits cosmétiques). Ce commerce compte pour 82 % dans ses 
ventes. Bien que relativement importantes, ses activités industrielles dans 
le médicament ($,8 millierds de francs environ), ne portent que sur 
quelques produits de grande consommation. Flint (362 millions de francs 
de chiffre d'affaires) lui apporte les spécialnés dont le groupe avait besoin 
pour ss muscler autrement que par la recherche coûteuse et aléatoire, à 
savoir un produit pour traiter les déficiences thyroïdaires et un médicament 
pour soigner les accidents de la coionne vertébrale. 


Croisières de sept jours en mer. Services ct Transporte, qui se dit 
Ccue lonmale ex dé utilisée qar pret à inter 5% 10 % du mon- 


Pour 
chantiers navals français (sans 
doute ceux du-Havre ou de 
s1. La Rochelle, où la construction de 
cts: deux navires, étalée sur une 


ressés par cette forme d'investisse- période de vi L n 
* vingt à vingt-quatre mois, 
mo sv Co feprésenterait deux millions Coca-Cola renonce L'Air liquide 
Compagnie générale maritime). …: ('heuyes de travail), ce serait ansoi à Dr. Pepper rachète la SEPPIC 
La société havraise se chargerait dans la conjoncture actuelle très | ec RE aux Chargeurs SA 
art de la pes de lee 80 déprimée. Len re a Poursuivent ses désinvestisse- 
l'opération. a déj réalisé une SERGE MARTI. américain de boisson gazéuse, de ments, Chargeurs SA vient de 


revendre à L'Air liquide, numéro un 
mondial des gaz industriels, sa 


dont le montant n'a pas été rendu 
public, permettra à L'Air liquide de 
renforcer ses activités chimiques 
(18 % environ de son chiffre 
d'affaires) dens les spécialités. La 
SÉPPIC fabrique et commercialise 
toute une gamme de produits 
-tensio-actifs destinés, notamment, 
- aux industriels de la pharmacie, des 


tie, avait été interrompue, le 31 juit- 
tet, par un jugement et la commis- 
-k-sion fédérale pour le commerce 
avait ouvert une enquête. Le plai- 


après avoir obtenu, au mois-de juin, 
l'ennulstion judiciaire de la fusion 


entre Pepsico et Seven-Up. cosmétiques, du textile et du 
pétrole. Elle a dégagé pour 1985 un 
bénéfice de 8,5 millions de francs 
Toshiba se lance Sur un chiffre d'affaires de 321 mi- 

dans la fabrication lions de francs. | 

de magnétoscopes Les Mutuelles du Mans 
aux Etats-Unis conserveront 
le statut mutualiste 


Le groupe des Mutuelles géné- 
rales françaises, branche des 
Mutuelles du Mans nationalisée en 
1945 en raison d’une « erreur histo- 
rique » {le Monde du 5 août), 
conservera le. régime mutualiste 
après sa privatisation, a indiqué 


dollars dans son usine de Lebanon 
(Tennessee), où sont déjà fabriqués 
des téléviseurs couleurs et des fours 
.à micro-ondes. Catte nouvélla . M. .Jesn-Claude. Joisin, nommé 
chaîne sera opérationnelle à la fin :. fécemment président de ce groupe, 
e ES SUD DOS st : en remplacement de M. Serge Bar- 
catégoris . IS.  thélémy. «fl n'est question de 
à es L'objectif de Toshiba est de coller nansoner io branches e vies et 
. Feisant fi de cès objections, ü à:la constrüction au marché américain en forte crois-  e accident» des Mutuelles du Mans 
M. Pons qui veut faire des sance: 11,9 millions de megnéto en société anonyme per actions. Le 
Antifles « ls Suisse des Caraïbes » scopes vendus en 1985 (+ B6%). gouvernement n'a pss retenu cette 
-à fait adopter un dispositif en Le groupe Matsushita (marques options, a-t-l précisé au Mans (Sar- 
Plusieurs points : National, Panasonic) s'appréterait à the) lors d’une conférence de 
emboîter le pas à ses deux concur- presse. Ces deux branches « retour- 
rents en construisant une unité dans  neront dans Jeur régime commun tel 
l'Etat de Washington. Les Japonais qu'on le conneït pour la Défense 
en s’implantant aux Etats-Unis veu- automobile et sportive (DAS) et les 
lent se protéger contre d'éven- Mutuelles du Mans», a ajouté 
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DOM, seront réduits. [Les 


meublées 
demandes 


mer. 
montagne. feste quelques stu- 
ace à iQuer. AOUT-SÉPT,, prx 
à parur de 115 F par jour ot Dar 
personne. S'adresser Chao 
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‘ dans le Monde du 29 juillet, sous le RE Fe DE NE 
ns une anna i com- Ta :474267.81 
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Mr: Thatcher s’oppose à POPA de GEC sur Plessey 


iété richissi dars, icati d ications, Maïs un ra Europe et dans le reste du monde, il 
des ét ue ee l'armée A ii : ment partiel sera difficile Dale. ces ue res partenaire, d pe 
naire après le refus du gouverne. Cependant, l'administration du Hit © 9 Case Fee Ne Giicile pour Jerd Weimstock, dont 
ment britannique d'autoriser son ministère de l'industrie faisait valoir Le refus gouvernemental est une la gestion est soumise à la critique. 
OPA sur Plesée. que a fusion donnait de meurs cdi pour ey. Qui nVauut — Pluey cie de moindre tale 
Le gouvemement de M= That- tion mondiale. Elle Insistait sur les MOPA + namieaie» de Son GOReuT (on Chiffre d'affaires atteint 
cher s'est opposé, le mercredi 6 août, télécommunications, secteur où une ot Vent à Congo. 1,46 milliard de livres) est plus 
à l'OPA (offre publique d'achat) restructuration était nécessaire pour érat pui GEC s'est déve. mobile conne le prouve son accord 
lancée par General Electric Com. résoudre les problèmes du central  Lppg ee M consœurs étran récent avec Boeing et Westinghouse 
pany (GEC) sur son concurrent téléphonique Système X. gères — General Electric, aux suis avions de Phrrellenee 
Per en décembre deraier, L'OPÉ  Le développement. réparti entre Euts-Unis, la Compagnie générale {WMACS. Su rimoire ve le Pie pos 
lard de livres (12 milliards de Plessey et GEC — et un temps par d'électricité, en France, ou Siemens, je ‘en particulier dans les télé 
francs), devait permettre de restruc- ITT, — de ce matériel de la généra- en RFA — sur les fructueux terrains ©; 1 particulier 

turer Hndust he britannique de tion électonique a rencontré de nom- de l'électricité et de l'électronique nues Se : 
l'électronique et des télécommunica- breuses difficultés techniques. Les avec un chiffre d'affaires qui atteint La décision du gouvernement bri- 
SCORE tions attendues n'ayant 5.25 milliards de livres (exercice tannique est importante, car elle 
tions à l'image des autres grands SAPOrtal yant pu 

rapprochements qui s'opèrent dans être réalisées, les firmes se retrou- clos au 31 mars 1985). repose sur un refus de croire que les 
le Pre sur 4 secteurs: ATT- Vent avec des usines en surcapacité. fasions apportent toujours les résul- 









ut dèmens En outre, British Telecom (BT, géa nt tats escomptés, les fameuses «éco- 
Pb Piel ne société privatisée par Me Thatcher, Le : nomies d'échelle», La taille n'est 
commerce et À l'industrie s'estrallié Qui gère le téléphone) à fait appel oral » pas forcément synonyme de meil- 


au suédois Ericsson pour introduire Le groupe est richissime (il dis- leure santé dans une économie mou- 
Sembres de la commission ant Ur Second central sur son réseau et Loce d'une trésorerie de 1.2 milliard vante. Surtout lorsque ces restructu- 
trust — Monopolies and Mergers rétablir la concurrence. de livres), mais on lui reproche  rétions s’opérent sur des bases 
Commission. Selon elles, la fusion  Refusant l'OPA, la commission d'avoir manqué la révolution micro- purement nationales comme c'est Le 
des deux principaux aroupes électro- antitrust a néanmoins reconnu la électronique et d'être un «géant po! essey. | 

niques de Grande-Bretagne allait nécessité d'une fusion des télécom. endormi», symbolique de toute Reste que l'industrie britannique 
«réduire la compétition dans le munications de Plessey et de GEC. l'industrie britannique. Lord Weins- est isolée et en perte de vitesse. Sa 
domaine des équipements mili- British Telecom a annoncé qu'elle 1ock a tenté d'acquérir l'entreprise part du marché mondiale des télé- 
taires» et, de ce fait, était «com.  apporterait son soutien à une telle  défaillante ouest-allemande AEG, il communications est revenue de 
traire à l'intérét public». La nou- opération. Les deux sociétés repré y a deux ans, et a approché British 20% à 5 en vingt ans. 

velle société aurait détenu, en effet, senteraient ensemble environ 50 % ù mais sans succès. Pour 

entre 60% et 100% du marché des du marché britannique des télécom- survivre dans la compétition en ÉRIC LE BOUCHER. 


à la décision de la majorité des 














AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 








This advertisement 


New Issue 
appears as a matter of record only 


July, 1986 
Pargesa Bank Corp. 


(Incorporated with limited liability in the Cayman Islands) 


ECU 100,000,000 
4 per cent. Guaranteed Bonds due 1996 



















unconditionally and irrevocably guaranteed by 


: Pargesa Netherlands B.V. 


(Incorporated with limited liability in the Netherlands) 


with warrants to purchase 100,006 bearer shares of SF 1,000 each of 


Pargesa 
Holding SA 


(Incorporated in Switzerland) 


Banque Internationale à Luxembourg S.A. 


Banque Bruxelles Lambert S.A. Banque Paribas Capital Markets Limited 
Drexel Burnham Lambert International Inc. 


Banque de Gestion Privée (BGP) / Société Internationale de Banque(SIB) Banque Nationale de Paris 

Crédit Lyonnais Credit Suisse First Boston Limited 

Deutsche Bank Capital Markets Limited Dresdner Bank Aktiengesellschaft 

Kusvaït International Investment Co. s.a.k. Merrill Lynch Capital Markets 

Swiss Bank Corporation International Limited Soditie (Jersey) Limited 
Union Bank of Switzerland (Securities) Limited 





SITUATION AU 1.07.86 


SICAV FINORD TRIMESTRIEL 
Assemblée Générale du 30 juillet 1986 
L'Assemblée Générale des Actionnaires de fa 
Société d'investissement à Capital] Varisble FINORD 
. TRIMESTRIEL, réunie le 30 jufiet 1986 sous la présidence de Monsieur 
* Francis ROUGEOT a approuvé les del'exercice ciosie 30 mai 1986. 
À cette date, l'actif net atteint F. 751760996,77, pour un nombre d'actions 





PUBLICITÉ FINANCIÈRE 
Renseignements : 
45-55-01-82, pasie 4330 


a Syebon ou ?* uilet WEB 
sé à 228704 mo 
com FAUNE mime au 
3 po 1968. 


Au passif, les Cemptes d'instituts 































en circutation de 669017. d'Émission, Iésor Pubhe, Comptes Cou- 
Les produits distribuables ont permis de régler le 4 août 1986 à chaque ac- rants Postaut se chitrent à 34.355 mu 
Gon, un dividende net de F. 25,33 majoré d'un crédit d'inpot de F, 2,87. Lons de francs et les comptes dinst 
LIVRES Nous vous rappelons qu'en raison de la dématérialisation des üires, surve- Lors Franoères à 260 095 maons de 
SE EE ns 
tn, 
POLONAIS 
et livres français A Facth, les comptes 'insttutns 
; his Fmancres s'bbrent à 256225 mi. 
Bons de francs 1e LAS à La Carte 
sur la Pologne Crédit du Nord ae 
et Sun 
Fr, #: a 
PEUrPS de l'Est Evans Duc Rom. 
sar demande £ boutiques, bureaux, ren " 
mes fonds de commerce  rcaux commercin 
LIBELLA Ta les EN SU Ru ES CREDIT LYONNAIS 
12, ru Saint-Louit-2nd'le, PARS-4r spécialisé depuis 41ans  & Les Annonces » TT ENT TEE 


Tél : 43-26-51-09 En vente partoin, 4 Fet 36, r. Mañe, 76011 PARIS, TéL : 48-08-30-30 








© [6,7125 F icontre 6,7560 F) et à 


Marchés financiers 


PARIS, cœù 
Tassement : — 0,88 % 


La Bourse est bel et bien 
entrée dans le calme des 
vacances. Autour d'une corbeille 
désartée par ses ténors, les opé- 
rateurs restent sur la défensive 


ne fournit pas non plus au mar- 
ché des raisons de s’enrflammer, 
ni, d'ailleurs, de désespérer. Seul 
motif de satisfaction pour les 
boursiers, le volume d'affaires 
est resté significatif lautour de 
800 millions de francs sur le 

mensuel) soit environ 


‘Je double de l'an passé à la 


même époque. . 

En séance officielle, le marché 
a cependant perdu l'avance du 
matin {+ 0,77 %), pour se situer 
& — 0,88 % à l'approche du 
coup de cloche final. 

Parmi les valeurs les mieux 
orientées, se dégageaient Penar- 
roya (+ 4,3 %), Fives-Lille, 
Dumez, Cofimeg, Presses de la 





La Générale de Fonderie était 
réservée à la hausse. En baisse, 


‘ La société nationale EKf Aqui- 
taine a en outre informé la cham- 
bre syndicsle que le groupe EK 
Aquitaine avait cédé à la compa- 


Sous les lambris, les profes- 
sionnels hésitaient à prendre 
position dans un marché sans 
tendance. 


Dans les étages, les obliga- 
tions restaient, à peu de chose 
près, sur les cours précédents, 
certaines subissant un très léger 
recul. è 

Au MATIF, le contrat de mars 
1987 se traitait à 112,45. 


CHANGES 


PARIS 
Dollar :6.71F # 














2.0675 DM (contre 2,0828 DM). 
Parallèlemant, la livre starling 
s'est, de nouveau, affaiblie pour 
repasser en dessous de la barra 
des 10 F: 9,91 F {contre 










Gao  Jaoë 
+ 20828 20675 
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BILLET DE TRÉSORERIE : 
MILLIARDS  D'ENCOURS 


cédente, indique la Banque de 
France le 6 août A la même date, 
56% de cene somme étaiem assurés 
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Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 6 août 
Nombre de contrats : 


[__— FCHÉANCES | 
loose pan Lo [un 
CT He 
[Précédent 110,70 112,60 
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NEW-YORK, zaoù # 
Nouvelle avance 


Ponr Le troisième séance cansécu- 
Vive, Les cours ont i 





































FPS sci à 2.93 poicts soulement 
bilan journée, lui, 3 été négatif. 
Sur valeurs 
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Francs, Quant aux taux payés par les 
émetteurs, compte nou tou de la 
ligne de substitution, ils se sont é1a- 
blis entre 6,97 % et 7.375 % pour kes 
billets de vingt à quarante jours. 


TRT : 1,8 MILLIARD DE 
FRANCS DE CHIFFRE 
D'AFFAIRES AU PREMIER 
SEMESTRE. — TRT, Télécomnm- 
nicarjons, Radioélectriques et Télé 
Phoniques (groupe Philips), a réa 
üsé, au prerier semestre 1986, un 
chiffre d'affaires consolidé de 
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ÉTRANGER 


surrection musulmans. 





2 Phüippines : nouvelle tentative 
pour régler le problème de l'in- 


POLITIQUE 


5 Les travaux du Sénat. 
GPoint de vue 


Les 11 et 12 août à Moscou 


Discussions américano-soviétiques 
sur les armes nucléaires et spatiales 


Des experts soviétiques et améri- 
cains discuteront du problème’ des 
279 ao proc Ÿ Moscou dans 
et 12 août 
le cadre de la préparation de la ren- 
contre de MM. George Shultz et 
Edouard Chevardnadze, en septem- 
bre prochain, a annoncé mercredi 
6 août l'agence TASS. 

Cette information 2 été confirmée 
le même jour à Washington, où l'on 
précise que la délégation américaine 
sera dirigée par l'ambassadeur Paul 
Nitze et comprendra les ambassa- 
deurs Max Kampelman, Edward 
Rowny, Ronald Lehman et May- 
nard Glitman, le secrétaire adjoint à 
la ru Fete Fons et ue 
tant 5 lu pri t. pour 
affaires de sécurité nationale, le 
colonel Robert Linhard. 


M. Reagan : l’IDS 
west pas à marchander 


S'adressant mercredi à des orga- 
nisations conservatrices, le président 
8 cependant réaffirmé que 
les Etats-Unis n'avaient aucune 
intention de renoncer au déploi 
ment de l'Initiative de défense stra- 
tégique (1DS, dite «guerre des 
étoiles »). # Je vous laisse avec cette 
pensée, etil dit (..). Quand le 
temps sera venu et que les recher- 


BOURSE DE PARIS 
Matinée du 7 août 
En repli : — 0,86 % 


La Bourse de Paris a enregistré 
un nouveau recul fe 7 août en séance 
du matin, l'indicateur de séance per- 
dant 0,86 %. Les principaux replis 
touchaient S; bo (— 3,5 %), 
ELF (— 23 %), Total (— 1.8 %), 
Générale des eaux (— 1,8 %), 
Havas (- 1,7 %), Michelin 
(— 1.7 %). Deux valeurs seulement 
étaient en hausse : Valéo 








(+ 0,63 %) et Télémécanique | 


(+0,16 %). 


Valeurs françaises 

















Le numéro du « Monde » 
daté 7 août 1986 
a été tiré à 438 923 exemplaires 





fPubliciié) 
COMMUNICATION 
DE LA SOCIÉTÉ NAVIFRANCE 


La Société NAVIFRANCE SA, dont 
le siège ot 20. rue de la Michodière à 
PARIS 124, exerce Copuis 1972 403 
activités dans le domaine des voyagss 
et des transports, #t plus spéciale- 
ment des crulslères en mer. Éle tient 
À préciser qu'elle n'a sucun Sen, direct 






en 1986 sous le terme NAVIFRANCE 
et qui = pour objer is construction 6u 
la vente de navires militaires tels que 
den so0us-merins ou des bètiments du 
train d'oscadre équipés de leurs eys- 
tèrnes d'armes. 

Le Socéré NAVIFRANCE détient 
d'afieurs des droits exciuelfs.sur le 


mercial que de marques, qu’ale 3 dé- 
posées en 1976. 1953 et 186. 


Ête ontreprendra toutes action 














ches seront terminées, oui, nous 
allons déployer l'IDS. 

Le Washington Post avait indiqué 
dimanche dernier que M. 
avait écrit à M. Gorbatchev qu'il 
avan de déployer TIDS (le Monde 
avant loyer !” le 
du 5 août). 

Le président a démenti l'existence 
d'un « grand compromis » aux 
termes duquel les Américains renon- 
.ceraient à l'IDS en échange d’une 
réduction mutuelle des armes 

ires offensives par Moscou et 
Washington. + Laissez-moi vous 
rassurer maintenant, a-t-i] dit. 
Notre réponse aux demandes {sovié- 
tiques] Pour que nous cessions ou 
retardions les recherches et les 
essais (de l'IDS) er fermions bouti- 
est la suivante : pas question, 
"IDS n'est pas un atout à marchan- 
der, c'est le voie vers un avenir plus 
sûr, Et les recherches ne sont pas, et 
n'ont jamais été, négociables. » 

Les sénateurs américains, 
rappelle-t-an, ont refusé mardi, à 
une seule voix de majorité, de 
réduire fortement les fonds alloués 


: «Poftique- 





SOCIÉTÉ 


—————_—] = ——— 


7 La prise d'otage à la Banque 
Worms. 


fiction pour flaprès-1988 », | — Les fêtes du bicentenaire de {a 
3 Soudan : le colonel Garang de- par Jean-Richard Subzer. première ascension du mont 
mande l'abrogation de la loi is- = Communication : les profes Blanc. 
tarnique. sionnels tirent un premier bilan : L 
48 : révélation sur une. rt premier ton | 19 Echecs : le réveil de Karpov. 
offre de négociations entre l'audiovisuel. 
F'ETA et Madrid, 


Les propositions de M. Gorbatchev 
Le Kremlin juge « positive » 
Ja réaction de Pékin 


Le vice-ministre ét des 
affaires étrangères, M. Mikhaïl 
Kapitse, 2 estimé, le mercredi 
6 août, que le gouvernement chinois 
re de façon pose» les 
lerni propositions formulées par 
M. Gorbatchev dans son discours du 
28 juillet à Vladivostok. Le secré- 
taire général du PC soviétique avait 
un règle- 


suggéré 
ment du problème frontalier entre. 


URSS et la Chine dans le cours du 
fleuve Amour ainsi qu'une réduction 
des forces soviétiques en Mongolie. 
Sur ce dernier point, M. Kapitsa, 
qui s’exprimait au cours d'une 
conférence de presse, a affirmé 
qu'une - partie considérable + des 
troupes soviétiques stationnées en 
République populaire mongole 
seraient rapatriées, en accord avec 
le gouvernement d'Ouian-Bator. 

A propos dn litige frontalier, le 
vice-ministre Be as a À 


u'une proposition formulée dès . 
963 par Moscou it entraîner 
la rétrocession à la Chine de plu- 


sieurs îles se trouvant du côté 
chinois du corps principal des 
fleuves Amour et Oussouri. 
coftinee de prete, M. Kapies à 
nce de presse, M. sa a 
souhaité - la restauration d'un dia- 
logue entre le Vietnam et la 
Chine ». Il a rappelé que + les 
d'Indochine {Vietnam, Laos, 


Maladie et ordre moral 





Se Mond 


CULTURE 


—— 
15 Photographie : quatre 
tions au Palais de Tokyo. 

— Cinéma : mort du réalisateur 
mexicain Emilio Fernandez. 
16 Urbanisme : la nouvelle piscine 

des Halles. 
— Musique :. les choraies à 
Vaison-la-Romaine. 


bodge] sont prêts à engager des 

fers pour une réconciliation 
nationale avec les diverses forces 
politiques, à la condition que soient 
iotalement exclus les hommes de 
Pol Pot». l'ancien dirigeant des 
Khmers rouges. 5 


La Chine attend 
des « mesures concrètes » 


Mercredi également, le porte- 
parole du ministère Chinoe des 
affaires M. Yo Zhiz 


tions nouvelles pour l’amélioration 

des relations sino-soviétiques, mais a 

souligné que la Chine attendait des 

actes concrets de La part de Moscou 

pour le règlement des questions 
ghanes bodgiennes. 


et cam À 

« Nous pensons, s-t-il dit, que 
[M. Gorbatchev] a formulé quel- 
ques nouvelles remarques à propos 
Foitiques qu Nevcie pas dé 

ne 1 
dites auparavant. Nous les étudions 
encore. » 

«Pour garantir la sécurité en 
Asie et dans le Pacifique, a ajouté 
M. Yu, des mesures concrètes doi- 
vent tout d'abord être prises : une 
importante réduction du nombre 
des missiles nucléaires déjà 


La peur du SIDA influence 
la bataille politique américaine 


Vieux routier et éternel looser de 
la politique américaine, Lyndon La 
Rouche, principal dirigeant du 
Nati Democratic Policy Com- 
mittee, est en passe d'accéder au 


devenu La tête de Turc favorite des 
: de pl RE EF: Den 
tes us à la 
majority. Loin -d'être une initiative 
ce mouvement semble, 
au contraire, «prendre» remarqua- 
‘blement : plus de six cent mille per- 
sonnes se sont déjà 
écrit en faveur de née 
ce référendum. 


Schématiquement, les thèses 
développées par LaRouche sont les 
suivantes : le SIDA représente un 
péri pour l'humanité ; le gouverne- 
ment américain ne fait quasiment 
rien pour enrayer cette épidémie : 
non seulernent, il ne dégage pas les 
crédits nécessaires pour la recher- 
che, mais encore il ne fait rien pour 
préserver la santé publique. En 


ions d’Américains qui actuellement 
auraient été infectés par le virus du 
SIDA, le gouvernement ne fait que 
favoriser l'extension de l'épidémie. 
Alors que, selon M. LaRouche, ce 
sont de véritables mesures de mise 
ca quarantaine qu'il faudrait pren- 
dre aujourd’hui, de toute urgence. 


Et si le gouvernement n'en a pas le 
courage, c'est tout simplement, dit- 
il parce qu'il existe une collusion 
entre les forces du nouvel âge » — 
entendez les homosexuels, les’ dro- 
gués, les adeptes de la musique rock, 
etc. — et une bonne partie des diri- 

des Partis démocrate et répu- 
blicain. Selon M. LaRouche, ce véri- 
table complot intérieur se double, en 
Afrique, d'un rt ot soviétique . 


visant purement et_simplement 
laisser mourir du SIDA le plus pos- 
sible d'Africains. 


comme j'Executive Intelligence 
Review, il en va tout autrement. 
Signe que ces théories ont une cer- 
taine audience, en mars dernier, 
deux candidats du mouvement de 
Larouche ont remportés, daus l'Etat 
candidats démocrates au poste de 
lieutenant-gouverneur et de secré- 
taire d'Etat. L'affaire avait alors fait 
grand bruit (Je Monde du 26 mars). 
Le sénateur de New-York, Daniel 
Moynihan, avait qualifié LaRouche 
de « fasciste » et d” + antisémite », 
non sans avoir reproché aux diri- 
geants du Parti démocrate de ne pas 
avoir lancé contre ce personnage une 
campagne de dénonciation politique 
plus vigoureuse. U 
Visiblement, la peur du SIDA 
aidant, l'impact des thèses de 


APPEL AUX CHERCHEURS DU CNRS 


, Beaucoup de chercheurs ou candidats au CNRS ont 
subi un grave préjudice du fait de la suspension des travaux 
du Comité National. 


. Pour recevoir le modèle-type du recours auprès du 


tribunal administratif, adressez sans délai 2 


timbrées à votre adresse, en 
extrême urgence. 


précisant votre cas. Il y a 


Syndicat National des Chercheurs scientifiques, 28, rue 
Monsieur-le-Prince, 75006 Paris, tél. 43-25-76-24 on 


46-33-28-69. 
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LaRouche dans la population améri- 
caine semble aller croissant. Ne 
faut-il pas voir dans Les récentes 
décisions de la Cour suprême des 
Etats-Unis déclarant. illégales la 
sodomie et la fellation et du départe- 


. ment américain de la justice autori- 


sant jes employeurs à licencier une 
personne atteinte du SIDA s'ils crai- 


dans les rues de San-Francisco aux 
cris de « Educaie, don't segregater, 
stop LaRouche », entendaient pour 
leur part réaffirmer leur hostilité à 
toute forme de mise en quarantaine. 
Un discours et une manifestation 
haute en couleur qui, visiblement, 
n'étaient pas du goût de tout le 
monde. De passage à Puris, le mardi 
5 août, pour présenter le programme 
du NDFC contre le SIDA, M. Ted 
Andromedas, un des dirigeants de ce 
mouvement, estimait que ce défilé 
avait quelque chose qui tenait » de 
la fin de l'Empire romain». En 
quelque sorte, nne manifestation 
symbolique de la tentative de per- 
version de la société américaine par 
«la culture rock » ; une «perver- 
sion» à laquelle les croisés de La 


: Rouche, profitant de la psychose du 


SIDA, entendent bien mettre un 
terme. 


BRÈVES 


# Légaïité de fe liste nationa- 
fiste et autonomiste en Haute- 
Cürse. — Le tribunal administratif de 
Bastia a débouté, mercredi 6 août, 
M. Henri Hugues, préfet de la Haute- 
Corse, de son recours en illégalité 
visant la liste déposée per les natio- 
nalistes corses du MCA et par les 
autonomistes de l'UPC, dans le cadre 
de l'élection législative partiellé qui 
aura lieu le 24 août prochain. Le 
commissaire de la République a en 
effet saisi la justice, après avor 
demandé aux candidats nationafstes 
et autonomistes de reformuler leur 
candidature, estimant que leurs 
noms doivent être écrits en langue 
française et ètre ainsi conformes à 
l'état civil. Mais le tribunal adninis- 
tretif a jugé que «les prénoms des 
candidats rédigés en langue corse, 
dans une orthographe proche da 
celle de la langue française, ne sont 
pas de nature à apporter un doute, ni 








ÉCONOMIE 

20 Le président Reagen remporte 
de justesse une bataille contre 
le protectionnisme du 
Congrès. 

21lLes se mobilisent 
poèr D dérense du statut 
cheminot. 
Mes Thatcher s'oppose à 
F'OPA de GEC sur Plessey. 


déployés, une réduction de la ten- 

sion dans la région et la ne 
les deux points chauds en 

nistan et au Cambodge. » F 

D'autre part, des sources diplo- 
matiques occidentales à Pékin ont 
annoncé mercredi que ke premier 
vice-premier ministre soviétique, 
M. Ivan Arkbhipov, se trouvait 
actuellement en Chine pour un 
séjour privé, afin d'y suivre un trai- 
tement d'acupuncture. M. Arkhipov 
2 déjà affectué deux visites offi- 
cielles en Chine en décembre 1984 
et mars 1986. 

A Hongkong enfin, le directeur de 
l'agence américaine pour le contrôle 
des armes et le désarmement, 

Kenneth Ai a déclaré au 
retour d'un séjour en Chine que les 

itions chinoise et américaine sur 
es problèmes du désarmement se 
rapprochaient, mais que des désac- 
cords subsistaient sur ces points 
essentiels. 


traduction en langue corse du pré- 
DS Sn 
regal un 
Prénom. 

® Cinq attentats à l'explonif à 
Ajaccio et à Bastia. — Cinq atten- 
tats à l'explosif ont été commis, pen- 
dant la nuit du mercredi 6 au jeudi 
7 août à Ajaccio et à Bastia, dont 
deux contre des locaux de l'Agencs 
nationale pour l'emploi 

À Ajaccio, peu inuit, une 
première charge a explosé devant 
l'agence locale de l'ANPE, située 
Parc San-Lararo. Peu après minuit, 
une autre charge à endommagé la 
deventure du locsi du centre régional 
de l'ANPE, parc Sainte-Lucie. Sur 


attentat, à Ajaccio, a été perpétré à 
O h 40 contre un appartement loué à 
un continental, 

Enfin, à Bastia, deux explosions se 
sont prodiites à 1 h 35, endomma- 
geant légèrement l'appartement et is 
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nais — ont trouvé la mort, ie mer- 
Blanc. 





Athènes (AFP). — Un nouvel 
incendie fait rage depuis mardi 
ne du rs 
logique ‘Oiympie (Elide, ouest du 

) mais sans toutefois 
como 


L'incendie a déjà détruit plus de 
200 hectares de forêts de pins et 
d'arbustes. La région d'Olympie a 
été touchée dernièrement par plu- 
sieurs incendies qui ont ravagé des 
centaines d'hectares boisés ainsi que 
trois mille oliviers. 

D'autre part, les incendies qui fai- 
saient rage depuis dimanche à Vari- 
bopi (nord d'Athènes), à Vravrona 
(est de la capitale grecque) et à 
Skiathos (île des Sporades 
Egée) ont été circonscrits 4; 
avoir ravagé quelque 1 100 hectares 
de pins, de maquis et doliveraies. 

A Loutraki (80 kilomètres à 
Touest d'Athènes). le feu a détruit 
près de 2 000 hectares boisés, selon 
les premières estimations officielles. 
Ces sinistres sont, selon le gouverne- 
ment, d'origine criminelle. 


© incendies de forêt en 
Lozère. — Le fou a encore ravagé 
une centaine d'hectares de forêt en 
Lazère, mercredi 6 août, entre le 
mont Aigoual et les gorges du Tarn. 
Six Canadairs et deux DC-8 ont été 
appelés en renfort, alors même que 
plusieurs foyers se développaient 
dans le Gard autour de Bagnols-sur- 
Cèze. Par ailleurs, un incendie a 
ravegé plusieurs hectares de la com- 
mune de Mirmende (Drôme), dont le 
maire est M. Haroun Tazieff, ancien 
secrétaire d'Etat aux risques 
majeurs, et, à ce titre, promoteur du 
débroussaillement et du pâturage en 
sous-bois pour prévenir les feux. 


M. François Mitterrand a visité, ce 
jeudi 7 août, le PC de la lutte 
aérienne contre les incendies de forêt 
basé à Marignane (Bouches-du- 
Rhône) ainsi que le centre de sécurité 
civile de Brignoles (Var). Il était 
accompagné de MM. Robert Pan- 
draud, ministre de la sécurité publi- 
que, et Jean-Louis Bianco, secrétaire 
général de l'Élysée et président de 
l'Office national des forêts, 





voñture d'un médecin d'origine conti- 
nentale. 

© Décès du doyen des porteurs 
de cœur artificiel — M. William 
Schroeder est mort, mercradi 6 août, 
à l'hôpital Humane Audubon (Ken- 
tucky}. Agé de cinquante-quatre ans, 
H avait été opéré le 25 novembre 
1984 par le docteur William DeVries, 
qui lui avait implanté un cœur de type 
Jarvik-7. 

e Doux jeunes gens assas- 
sinés dans le Vaik-de-Marns. — 
Deux jeunes gens, Valérie Pagnier, 
dix-neuf ans, et Jean-Philippe 
Cubells, vingt ans, demeurant à 
Juan-les-Pins times) ont 
été découverts morts le mercredi 
6 août, après avoir été poignardés au 
domicile d’une amie, Me Florenca 
Gibaut, 10, allée Georges-Braque à 
Créteil (Val-de-Marne). 

Les deux corps ont été décou- 
verts, mercredi à 20 h 45, per Fic- 
rence Gibaut elle-même, qui héber- 
geait son amie, Valérie Pagnier, 
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